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IMMEUBLES A VENDRE
A vendre, dans la région de la Béro-

i lie, maison rurale renfermant 2 loge-
ants, sous-sol aveo pressoir, bouteiller,

•'curie, eto. Champ, jard in et 5 ouvriers
< ia vigne. Prix de vente 21,000 fr. S'adr. à

l'Agence Agricole et Viticole
JAMES DE REYNIER

Neuchâtel 
A vendre, territoire de St-Blaise, mai-

son de maître aveo rez-de-chaussée et un
•. tage, entourée de jardin et verger, îi
iOO mètres de la ligne du tramway. 8 piè-
ros et nombreuses dépendances. Très
belle vue et quartier tranquille.

S'adresser à l'Agence Agricole et Viti-
cole, James de Reynier, 22, faubourg de
l'Hôpital. 

A vendre, pour 15,000 francs, région de
Gudrefin , maison de campagne renfer-
mant 3 logements. Jardin, verger et pe-
tite vigne. Situation sur la hauteur avec
belle vue. Conviendrait pour séjours à la
campagne.

S'adresser à l'Agence Agricole et Viti-
cole, James de Reynier, 22, faubourg de
l'Hôpital. ._ 

A vendre, région de la Béroche, dans
belle exposition, petite maison renfermant
un logement aveo coin de jard in et ver-
ger. Prix 8000 fr. Occasion.

A vendre, dans la môme région, grande
maison locative et bien construite avec
terrasse, verger et grand jardin. Grands
lecaux ponr entrepôts. Conviendrait à in-
dustriel . Prix 40,000 fr.

S'adregser à l'Agence Agricole et Viti-
cole, James de Reynier, 22, faubourg de
l'Hôpital.

VENTES AUX ENCHÈRES
On vendra par vole d'enchè-

res publiques, vendredi 6 lé-
vrier IOO» * S heures après
midi, Chavannes 10, 8me étage:
5 lits a 1 et S places, 1 com-
mode, 1 buffet, 8 tables, 6 chai-
ses, 1 potager, du linge et d'au-
tres objets.

Neuchâtel, le SO Janvier 1003.
Greffe de Paix.

ANNONCES OE VENTE

BOIS Dfi CHAUFFAGE
E. Colin-Thorens

COBCELLES
foyard sec, caitelage, 1er choix, 15 fr. 50.
Eapin sec, le stère, 12 fr. 50.

JAMBON DE PRieOE
Qualité délicate

par envol de 2 kilos et pins

Joseph Chinel
Exportation de jambon, Prague

SALAMI
nouveau vrai Milanais

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne des Epancheurs, 8

AVIS
Quelques stères sapin, 2me qualité, à

10 fr. le stère, 12 fr. 50 bûché.
Chantier Prêtre

BEURRES - BEURRES
garantis purs

lieurre de ménages . . Fr. 1.35 la livre.
» » montagnes . » 1,40 »
• centrifuges . . » 150 »

en mottes de 10 livres,

an Magasin de Comestibles f.-L. SOTTAZ
x*va.o du Seyon.

CRÈME & BEURRE
de la

Société des Laits salubres
chez MM. P.-L. Bottai, magasin de
comestible*, rue du Seyon; Jnnod,
épicier, rue de l'Industrie 7.

B1SC0T1NS MATTH EY
Bons desserts économiques recommandés

aux ménagères. — Zwiebacks de Vevey.
tous les jours frais.
En vente 9 la fabrique, rne des

Moulina 19, * Xenebatel. " o.o

-A-ïraiToisrcEs
Du canton: 1 à 6 lignes 60 et.

4 et B ligne». . 65 et. — 6 et 7 ligne» 76
3 ligne» et au delà la ligne 10
Ré pétition > . B
Avis tardif» , 20 et. la ligne . . . Minimum 1 fr.
ATIS mortuaires , la ligne 16 et. s 2

i s répétition . . . .  la ligne 10 et.
De la Suisse et de l'étranger :

16 et. la ligne Minimum 1 fr.
Avis mortuaire» , 20 et. la ligna > 3

Réclame», 30 et. la ligne . . . .  » 1

Lettre» noire», 6 et. la ligne en tut. Encadrement»
depui» 60 et. Adresse au bureau : 50 et.'

BUREAU DES ANNONCES :

1, Rue du Temple-Neuf, 1
Autant que possible , le» annonces

paraissent aux dates prescrites; en cas contraire,
il n 'est pat admis de réclamation.

TÉLÉPHONE S07

BOIS TOURBE
au stère et en cercle petite et grande

Briquettes B. . . Fr. 4.30 les % kg.
Briquettes « Union » » 4.30 »
Anthracite belge, 1* qualité . . . .  * 6.30 »
Coke cassé » 4.40 »
Ooke grésillon , . » 3.40 »

HOUILLE — OOKE PATENT
poiir clia-affag-e central

Charbon de foy«rtl ç2îîiia1c|T5f5
par cornet, à 0.20 le kg.
par sao de 20 kg, à 0.15 le kg.

REBER ERÈRES
33, rue des Moulins, 33

689 TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE 68!

gp̂  ̂ arvsjrzÉ s* imvt. ' ^̂ ^7 L'EMPLÂTRE POREUX

AM 1 ACM*k
vest un remède universel pour le mal au dos (si fréquent chez le»

femmes). 11 soulage immédiatement.
On doit app li quer l'emplâtre où l'on sent la douleur.

MODE D'EMPLOI.

l'o u r i r - Li tiicii o 'ij utr  e» t• *««.*¦, l'our les rhuniatismt s ou ((uu- Pour Je mal de %orge t la toaxt
U fai-ilessc Un ti^, i"etu Ut-s leurs tîatis les tfpaulti, »ux U kroncli î ic, pour U f*i bleue
d'j ii ôirc îipjj 'iq'iê eum m-e :¦ est c udes ou ailleurs, ou pour le* de» poumons , et les douleur»
montre u dewrn*. A| < ;i ti q>i r entorses, la raideur des meen- de ventre , appliquer l'emplâtre
l'emp lAire AHeock U ou l' on bres, le mal aux pieds, coupe/ comme indi qué.
sen t la douleur. j l' emp lâtre de la forme et gran -

| unir désirées et appliquez-le
Mir la partie douloureuse comme
montre ci-dessus,

I/empliirc poreux Alln>ck tut supérieur à tous les autres emplâtres, pour les

rhumatismes, les refroidissement», la toux,
la faiblesse de poitrine, la faiblesse de dos,

le lumbago, la solatlque, eto., eto.
En vente chez tous les Pharmaciens. Prix i fr. 25.

L'tmplâtre ÀUcock Les Pilules Brandreth
pour 1M cors P U I  pieds soulate ««<rij ieM la coniti patiou , l'indiges-
: ... . 1 1  - tton« '•* maladies du foie et de» retoeimmédiatement U douleur «t gofot « les maux de tête, le* naurfe* et

a. rapidement en faisant tomber le cor. 1* lauitude causé» par la bile, MR

Chauffage à la ïapir et à l'eau CMIè
i pour maisons d'habitation anciennes

on neuves, ainsi que pour tous genres de bâtiments
est installé par

HENRI BERCHTOLD
à Thalweil près Zuv ich 

! »^—I ¦BBBBMSa MB ' 'I 'Il

CONFECTIONNÉS KT SUR COMMANDE

POUR DAMES ET ENFANTS
j Prix avantagea*

AUX DEUFPASSABES
liaiso n Uilman a-Wann sir & Fils

5, rue St-B onorè et PI. Numa-Drox

»¦-.
—

;- 
¦ ; '

Le plus beau choix de

CHAUSSURE S
se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
Bue du Seyon
Th. Fauconnet-Nicoud.

JL VENDRE
à prix réduit , pour cause de circonstan-
ces, un

coffre-fort neuf
de grandeur moyenne. la fabricat.

S'adresser sous init. Z. O. 888 à Bo«
dolphe Moaae, Zurich. 

_ j  CIRAGE 
f̂i ,̂Nubiati Hf

S'etttploim ma,,* bt-omaer Ĥ lâlv  ̂B
Uoo applkutiou suffi t par semaine tr iiïSMnaw

EN VRXTB PARTOUT ..— EXIGEZ LI MARQUE Nubian
Tente en Gros : C- NUBI "N . 126. Hue Lafavette. Paris.

BEAU CHEVAL
tarbe, 145 cm, 3 ans, garanti sans vice
ou tare, excellent trotteur, conviendrait
particulièrement à des dames comme
cheval de voiture ou de selle, à vendre
chez R. Horisberger, Riedes s/Gornaux. o.o.

VIN DE NEUCHATEL
Â vendre 600 bouteilles Neuchâtel 1900,

rouge, 1" choix. S'informer du n° 113
au bureau du journal. 

A vendre 500 pieds
fumier

chez Pierre Gauthey, à Peseux. 

LA POBPÉEJJI COURT
Grand succès «In jour

Par un mouvement d'horloge, celte
poupée court toute seule, sans être con-
duite. En costume coquet, emballage
soigné, 4 fr. 50 et 5 fr. 50 chacune, con-
tre remboursement, franco de port et de
douane.

Pour ordres de 3 poupées , le prix se
réduit de ôO cent, par pièce.

A. VOI LMER
Fabricant de poupes»

HILTBURGHAUBEN (ALLEMAGNE)

Broderies Blanches
depuis 5 centimes la lettre, pour mou-
choirs, trousseaux, eto. Travail soigné.

Jolis éenasons aveo lettres, & poser
soi-même, pour lingerie, depuis 1 fr. 30
la douzaine.

Leçons d'ouvrage en tons genres,
en 24 henres, l'élève apprend bro-
derie blanche, passé, dentelles,
ete. Prix modérés.

Mme FUCHS, Place-d'Armes 5
Se recommande.

MAGASIN DE CHAUSSURES
FESETTX

Le soussigné informe le public et ses
clients qu 'il a joint à. son magasin de
chaussures un atelier de réparations et
de travail sur mesure.

Se recommande surtout pour les res-
semelages et réparations soignés.

Graisses et cirages pour chaussures.
lean DESTRUEL

BOUCHERIE GRIN

AGNEAUX
de Prés-Salét

AVIS AUX MÉNAGÈRES
Achetez vos cafés

À LA VILLE DE RIO
Cafés verts et cafés torréfiés

Rue du Bassin 2

MARIE ! |
N'oublies pas d'apporter un I

paquet de ces fameux ¦

ZwiBMcks c Singer > I
unique dans leur qualité et durée H
de conservation. H

Hautement recommandés par des I
autorités médicales. 0 494 B I

Se vendent en paquets d'une I
douzaine, à 80 eent. le paquet. H

Dépôt chez MM. Henri fla- I
coud, F. Gandard. Rodolphe H
Lttseher, Porret-Ecnyer. H

Exigez bien la marque < Singer ». Il
Fabrique Snisse de Bretzels et de H

Zwiebacks Ch. Singer, BAIe. S

lllll ^̂ * 18° Gran
4e vente annuelle ~9R 11

J Mër BL A.KTC ̂ F̂ f T
! Grand Magasin - ALFRED DOLLEYRES • », nie do Seyon I
X 3ïT©-u.ola.â,t©l T

4 LA HALLE M TISSUS
y Occasions surprenantes de bonnes marchandises à bon marché, m
j m Vu le grand bon marché de celle venle il ne sera pas envoyé d'échantillons. T

I Les envois se font par la poste et par remboursement T

T TOILES BLANCHES Jin TOILE BL1WCHE pour lingerie d'enfants de premier âge, sans apprêt 89 et. pî
X TOII.E BLANCHE ehirtiog, jolie qualité, pour lingerie d'erfants de 3 à 6 ans . . . .  36 et. y
Q| TOILE BLANCHE shirting, pour jolie lingerie de dame 48 et. Ht
*¥ TOILE BLANCHE cretonne forte, pour forte lingerie d'enfants 3» et. m\f
m TOILE BLANCHE cretonne forte, pour belle lingerie de grande personne 46 et. Â
**\w TOILE BLANCHE cretonne de Mulhouse renforcée, pour belle lingerie . . . . . .  04 et. w
À *. TOILE BLANCHE thirting de Mulhouse fine renforcée, jolie lingerie 58 et. X
U TOILE BLANCHE cretonne fine, extra belle, petit grain de poudre 63 et. CJ
JL TOILE BLANCBœ cretonne de Mulhouse, extra belle et forte 6S et. j [
\â TOILE BLANCHE extra double renforcée, de Mulhouse 68 et. O

T Ne pas confondre cette grande vente annuelle de Blanc à bon marché, w
v avec celles de mes nombranx imitateurs. Q

U TOilQS éCFllOS P°nr Ungerle , le mètre SI , 36, 44, 46 £Q Q*\,a A

A Essuie-services "'STSf à.**"*."1. uni3) .la :pièce¦, a8: &Q ot. §
m ESSUI e-Hl CiiUS m et mi-fil > mi-blancs, le mètre, sa, 89, 42 . . . *WW Ct#a 4k

T Linges de Toilette fll g a ŷg"; le fg 48: 96~ôt, f
T TOILES ET DRAPS MI-BLANCS V
A TOILE A DRAPS 180 de large, jolie qualité . 83 et. Â
Y TOILE A DRAPS 180 de.l«.?ge, forte et belle 85 et. V
m TOILE A DRAPS 180 de large, renforcée 95 et. Â
? TOILE A DRAPS 180 de large, estra forte 1.08 et. W
A TOILE A DRAPS 180 de large, extra double 1.18 et. À
**\f TOILE A DRAPS 180 de large, guinée ménage 1.38 ot. U
À SERVIETTES DE TABLE jj)
 ̂

SERVIETTES BLANCHES, oc' a?ion, excellente qualité 40 et. la pièce ?
Q SERVIETTES BLANCHES, occasion 35, 63, 58, 56 et. » jfc
ï NAPPAGES T
uu 30 PIÈCES NAPPAGES blanchi, 13S de large, excellente qualité, gagnant au Q
X lavage, le mètre 1.30 .
S NAPPAGES BLANCS ET 9H-BLANCS, occasion . . . .  1.35, 1.45, 1.55, 1.70 Q
A WmW' Pendanl celte grande vente de I^ÉÎVRIER, il sera fait un m
T escompte de ftO ° | o sur les articles ci-bas. y
W Lingerie confectionnée. — Linges éponges et gauffrés. — Coutils pour matelas, uj
m — Limoges pour fourres. — Piqués. — Bazins. — Rideaux blancs, crèmes. — Ri- I
|ï| deaux couleurs. — Couvertures de lits en laine. — Tapis de lits blancs. — Plumes Q
X et Edredons. — Toiles cirées. — Descentes de lits. — Services à thé. !g Q

—s <3-ra,rLd.e TT©ra.ts d.© Bla-rLC d.e FéTrrier «JZ-
Rue du Seyon - ALFRED DOLLEYRES - Neuchâtel ||||1

I A y  méxm AW& tssms ||
RHUMATISMES, NEVRALGIES

tortleolla, tonra de reins, donlenra de tontes sortes sont rapidement soula-
gés et guéris par l'emploi de la

Friction Sébay
remède domestique dont l'efficacité est reconnue depuis de longues années. Nous
conseillons à toutes personnes souffrant de douleurs rhumatismales, névralgiques,
goutteux, etc., d'essayer ce remède qui leur procurera un soulagement immédiat
et une p-ompte guérison.

I<e flacon : f t .  1.50.
DI' MV S à Neuchâtel : Pharmacies Bauler, Bourgeois, Dardel, Donner et Jordan ;

à Coli'i . bier : pharmacie Chable, ainsi qu'au dépôt général pour la Suisse : phar-
macie centrale, la Chaux-de-Fonds.

î COMMERCE DE COMBUSTIBLES \
î J. STAUFFER i
f Rue du Seyon 20 — Chantier gare J.-S. J
2 BOIS FOYARD ET SAPIN BÛCHÉ, par stères et en cercles J

i intente, Houille, Coke, Briquettes B et (Mon de foyard \
J \>M\ MODÉRÉS — TÉLÉPHONE N° 344 J
J E'xona.pte li-rrraison et d.oaaoicile •

RÉCHAUDS A GAZ JDRKER S RBH
Nouveauté

Double bec à un robinet breveté.
Consommation de gaz très minime.

Potagers compléta
Béohauds de toutes grandeurs

Prix courante gratte et franco |
A. PERREGAUX - Neuchâtel |

Faubourg Hôpital 1 :

«I DURANT LES MOIS DE JANVIER, FÉVRIER \ %
^ 

pendant et après invent aire grand rabais -A
sur tous les articles en magasin.

* »
€ DIFFÉRENCE TfiÈS IfflPORTAHTE SUR TOUS LES GODPOÏÏS #
& 10 °lo sur articl. trousseaux, lingerie, tapis, etc. ^

15 °|o sur lingerie coul. chaude et couvertures. *
 ̂

~ r\f

Q 25°|o sur tailles-blouses. 
^

t Maison Félix liai Fils & Ci8 ;
_ , 18 Rue du Seyon - NEUCHATEL - Grand'Rue 7 et 9 ' 

^<*% ' rW
— TÉLÉPHONB —¦ft I -™ | ^

Pour institut de garçons ou jeunes filles
un bAtlment dans une belle et paisible situation, près de la ville de Lucerne,

est à vendre bon marché
Celte propriété possède de vastes locaux, de beaux vergers et jardins potagers,

une cour, une fontaine, des emplacements pour jeux., avec vue sur le lac et les
montagnes, dépendance, etc. Pour renseignements, s'adresser à H. Sntermelster,
à Lucerne. H I 7 7 Lz



i V. RE UTTER FILS S
| Briquettes de Lignite fi "' les 100 kg., 4 fr. 40 S
*? ti*W Prompte livraison, à domicile "̂ R8 î

(ÉÉ| Affections f âL
J *P rhumatismales TA

J, A û De tous les emplâtres poreux, composés de £y ' \A*
\ WK "J4 oapsicum, recommandés pour les pharmacies / ï / * *t  V
\ 

* 
f: 'W$ de famille et ordonnés par les médecins, il n'y M*QJHW

V ÎL=- .̂ '1 en a. pas de plus recommandâmes que la tj JfflSlBL
, 3̂^M|: "I marque suisse cmplftlre Kocco. 

Cet 
emplâtre 

r̂̂ fâ^̂ P â
\f "****' ^ AA souverain, lait de capsicum et doublé de fia- mMm***m W ~~-m9i
Y T «S nello, est appliqué avec le plus grand succès

dans le cas dé rhumatismes, de gontte, de lumbago, de donlenrs dés
membres de toutes sortes — X =fr. 25 da?is les p harmacies .' Bauler,
Bourgeois, Dardel , Guefohart , Jordan, & NeuchAtel : Chable, A Co.
lombler. et dans toutes les pharmacies.

mmm DES mmnm
MARDI 3 FÉVRIER 190»

à 8 heures du soir ¦

COHFÉEENCE
de

M. le pasteur Emile BERTRAND , de Paris
Directeur de la Société évanc/élique

de France
QUELQUES BISSES DES TEMPS :

Succès de l'évangélisation en France.
Une collecte, en faveur de la Société

évangélique de France, sera faite à l'issue
de la conférence.

Pension- .Famille
Faubourg de l 'Hôpital 68

Belles chambres meublées et pension
soignée. 
BS Méthode suédoise, pour
llSIQQSfifl entorses, foulures, ihu-
iîSIlUyilljll matisme, soiatique, etc.

G. GR1SEL, massenr, 1" Mars 24

'M. BUTTiX, tapissier
avise son honorable clientèle qu'il q.
transféré son atelier à son domicile,
Ghamp-Bougin 44, route de Serrières,
bord du lac (3mo arrêt du tram).

Se recommande.

MWATH Si m U SOCIÉTÉS

SOCIÉTÉ DIS OFFICIERS
Mardi 3 Février 1903

à 8 '/, h. du soir
m, 3i.'3a:o,rB3L D-crE»ETrx%otj

Due année dans an régiment de
l'armée française

par M. le nnojor QUINCHE

NOUVELLES POLITIQUES
France

On mande de Paris à la c Gazette de
Francfort * que dans une assemblée des
chefs du parti socialiste, Jaurès a an-
noncé la reprise de l'affaire Dreyfus d'ici
à quelques mois. Les amis du capitaine
ont découvert un fait nouveau qui en-
traîne la révision du procès de Renne?.

— un incident dont les dépêches ne
faisaient pas mention s'est produit ven-
dredi à la Chambre des" députés.

M. Gérault-Richard; (socialiste) avait
proposé qu'une pension de 1200 francs
fût allouée à la veuve de Gobillot, cet
instituteur de la Meuse, qui, faussement
accusé d'un meurtre dans son village
par le maire nationaliste et par le curé,
et assez maltraité par le juge d'instruc-
tion, s'est suicidé de désespoir. Aujour-
d'hui les vrais coupables sont connus et
le principal d'entre eùï, le sieur LeclerC,
arrêté à Genève et extradé par la Suisse,
vient d'être condamné à mort par les
assises de Bar-le-Duc. - -

M. Poincaré, rompant son long silence,
a demandé à tous" lés républicains de
s'associer à la démonstration proposé
par M. Gérault-Richard et a dénoncé
avec indigdalion l'odieuse attitude des
réactionnaires et des nationalistes de
son département vis-à-vis de l'infortuné
Gobillot.

Il en est résulté une altercation et un
échange de témoins entre M. Poincarré
et son collègue nationaliste M. Ferrette,
celui-là'même quiatué en duel, il y a
quelques moi«, un journaliste républi-
cain de Bâr-le-Duc.

MM. Rouvier et Combes ont appuyé,
au nom du gouvernement, la proposition
de M. Gérault-Richardj qui a été adoptée
à l'unanimité de 487 voix. La droite et
les nationalistes se sont abstenus.

Italie

A la Chambre, M. di Rudini développe
un projet, de loi tendant à accorder une
rente viagère de 2, 500 lires à chacune
des quatre . filles de Teresita Garibaldi.
Cette proposition, appuyée par M. Za-
nardelli , est prise en considération par
la Chambre.

' Allemagne
¦ Le bruit suivant lequel le prince héri-

tier de Saxe renoncerait à ses droits au
trône est dénué dé fondements.

Autriche-Hongrie

Vendredi, avant la séance de la Cham-
bre des députés, à Vienne, des représen-
tants de l'industrie sucriôr§ spnt réunis
en séance datia une sâllè de comtfiiissiôn
du Parlement pour arriver à une entente
sur la question de la répartition du con-
tingent.

Au cours de la séance, plusieurs dé-
putés se sont plaints que des personnes
ne faisant pas partie du Parlement
tinssent séance au Palais. Des cris de
protestations très vifs se font entendre
de différents côtés. Le président, M.
Vetter, S(S3#Jn'*l»^̂ EÎ d'au-
torisation, mais que les locaux sont
maintenant évacués.

M. Derschatta exprime ses regrets les
plus profonds de ce que le Palais ait
servi è une réunion de personnes n'ap-
partenant pas à la Chambre. Il propose,
ces personnes se trouvant selon lui en-
core au Palais, d'interrompre la séance,
Toute cette scène est accompagnée de
protestations bruyantes.

Pendant l'interruption de la séance,
un certain nombre de députés, sous la
conduite de deux questeurs, ont invité
les représentants de l'industrie sucrière
à quitter la salle des commissions dans
laquelle ils se trouvaient encore.

Les membres la Volbspai tei allemande
et les socialistes se sont rendus dans la
salle en question en criant : »A la porte,
les «rZuckerjobber, à la porte !» Quelques-
unes des personnes présentes, qui
n'avaient pas quitté, immédiatement la
salle, ont été expulsées de force.

Â la reprise de la séance, le président
déclare qu'il avait donné l'autorisation
pour une assemblée précédente, égale-
ment à propos de la question des sucrer,
et que cette fois-ci les organisateurs
avaient pensé qu'ils pouvaient se dis-
penser de la demander. Il regrette le
malentendu qui s'est produit

La Chambre reprend ensuite la dis-
cussion de la convention sur les sucres.

—La Chambre autrichienne a voté à 1 u_-
nanimité la ratification de la convention
de Bruxelles sur les sucres, et adopté
deux projets de loi sur le môme objet.

Turquie
Hilmi Pacha, haut commissaire pour

la Macédoine, fait procéder avec une
grande activité dans cette province à
des réparalious de routes, qui ont mani-
festement pour objet de faciliter les
njouvements et les transports militaires.
Ces travaux doivent être achevés en
mars. Ils comprennent la construction
de quelques ponts de fer. Dn ingénieur
turc qu; a étudié à Paris, Yussuf RaeJ
bey, dirige les travaux.

Le professeur Vambêry, dont on con-
naît la compétence en matière de ques-
tions orientales, écrit dans le c Pester
Lloyd» :

* Il ne faut pas qu'on s'y trompe. Ce
que veut obtenir la population chré-
tienne de Macédoine, ce ne sont pas des
réformes, mais l'émancipation complète
du joug ottoman. La Turquie défendra
certainement sa possession par la force
des armes, et son armée est de taille à
battre à plate couture les Etats balkani-
ques. Reste à savoir si l'Europe veut
assister calmement à la défaite de ces
derniers. Or, la perte de la Macédoine
sonnerait lé glas de la domination tur-
que en Europe ».

Jeudi matin, à Liverpool, à l'arrivée
du steamer * Brunswick », quelques ins-
pecteurs de la police secrète se rendaient
à bord du navire et y arrêtaient quatre
hommes qui ont été ôcroués à leur dé-
barquement. L'accusation contre ces in-
dividus porte qu'ils se sont mutinés à
bord d'une barque, en mer, qu'ils ont
tué le capitaine et six ou sept hommes
de l'é [i ipage et ont ensuite mis le feu
BU briment. Le navire à bord duquel
aurait ey lieu cette tragédie serait le
«Veronica» , une barque de 1,167 tonnes
appartenant à MM. W. M. Thomson and
Ç°, de Saint-John? (Nouveau Bruns-
wick).

D'après les nouvelles reçues, oh
croyait que le «Veronica» avait pris feu
en décembre et avait été abandonné par
son équipage, qui s'était , sauvé dans
deux bateaux, l'un contenant le capi-
taine et quelques hommes, et l'autre le
reste des membres de l'équipage. Le
dernier bateau, contenant quatre mate-
lots et un cuisinier.nègre, avait été re-
cueilli par le steamer « Brunswick »,
mais on ne savait rien du canot à bord
duquel était le capitaine, et on craignait
qu'il n'eût coulé. Il paraît, maintenant
que le « Brunswick » a recueilli le ba-
teau a Tentera, petite île déserte située
au large de la côte du Brésil. Quand le
« Brunswick » approcha de l'île, qui est
totalement inhabitée, les hommes étaient
sur la plage, mais s'embarquèrent dans
un bateau et allèrent prier le capitaine
du « Brunswick » de les prendre à son
bord, car ils mouraient de faim.

Ils déclarèrent qu'ils étaient les seuls
survivants du « Veronica », qui avait
brûlé en mer le 20 décembre, le capitaine
et le second, avec le reste de l'équipage,
ayant pris place dans un bateau qui
avait coulé. Les hommes déclarèrent, dé
plus, qu'ils étaient débarqués dans l'île
le jour de Noël, trois jours avant l'ar-
rivée du «Brunswick». Pendant les cinq
jours qu'ils étaient restés en mer, ils
avaient vécu de, onze biscuits et d'un
petit baril, d'eau. ,

Lé capitaine du « Brunswick » les prit
à. bord et leur donna de la nourriture,
qu'ils mangèrent avidement

Il y avait trois Allemands, un Améri-
cain et un nègre, cuisinier.

Lç « Brunswick » reprit sa route pour
Lisbonne, et dix jours après avoir quitté
l'île , le nègre déclara au capitaine que
l'histoire raconlé§ ~pgr~ îe3 survivante
était "fausse. Il affirma qu'une partie de
l'équipage s'était révoltée et que con-
duits par le maî tre d'équipage, un Alle-
mand, quatre des hommes avaient assas-
sine le capitaine et le second.

Le nègre ajouta que les hommes lui
avaient laissé la vie sauve parce qu'il
pouvait faire la cuisine, mais qu'ils
avaient menacé de le tuer s'il les dénon-
çait. Le capitaine du « Brunswick » ra-
conta toute l'affaire au consul anglais, à
Lisbonne, sur l'avis duquel il conduisit
les hommes à Liverpool. Dn dernier
télégramme annonce que les quatre hom
mes sont maintenant accusés d'avoir
assassiné sept de leurs compagnons, et
qu'ils comparaîtront devant la cour.

Mutinerie en mer

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Les chemfneaux néerlandais. — Le
conflit entre la Compagnie et les em
ployés prend des proportions toujoure
plus grandes. Des assemblées ont et
lieu dans toutes les grandes villes du
royaume pour discuter la grève. On ni
connaît pas encore le résultat de ces dé-
libérations.

Candidat régicide. — On a arrêté à
Barcelone un anarchiste belge, Eugène-
Germain Martin, qui avoue avoir êtt
chargé de tuer le roi Lôopold, Martin s
été retenu à Barcelone par la grève
générale.

La grève en Catalogne. — La grève
générale continue à Reus. La disette
augmente. La situation devient critique j
on s'attend à la proclamation de la loi
martiale. A Barcelone tout est calme
jusqu'à présent. Les ouvriers réclament
pourtant avec insistance la journée de
8 heures.

Tarif douanier. — Toutes les associa-
tions professionnelles n'appartenant pas
à l'un des trois groupes : Onion suisse
des paysans, Dnion suisse des arts et
môtiers, Dnion suisse du commerce et
de l'industrie, ainsi que les intéressés
particuliers qui voudraient exprimer

des vœux touchant les futurs traités do
commerce, sont invités à s'adresser par
écrit, avant le 15 février, à la division
du commerce du dit département

ZORICH. — Dans les séances du lu
avril et du 11 octobre 1902 du Conseil
communal de Zurich, M. Greulich, se-
crétaire ouvrier, avait accusé M. Wolf
d'avoir falsifié un rapport officiel, fait
violence aux deux membres de la mino -
rité d'une commission, abusé de ses
fonctions de président, et cherché à em-
prunter de façon peu honorable de IV-
gent à un de ses collègues. Pour cou-
ronner le tout, M. Greulich avait déchu e
que M. Wolf était indigne de faire partie
du Conseil communal.

M. Wolf ayant porté plainte, M. Greu-
lich se réclama de l'immunité parlemen -
taire, prétendant que les membres d'une
autorité devaient jouir de la plus entière
liberté de parole. Le tribunal de district ,
appelé à statuer sur cette question pré-
judicielle, n'a pas admis cette manièru
de voir et a déclaré que dans le cas par-
ticulier il y avait abus de la liberté de
parole, cette liberté étant d'ailleurs res-
treinte aux limites du droit commun. Le
tribunal a constaté que dans le cas par-
ticulier, M. Greulich était entièrement
responsable des accusations injustifiées
dirigées contre M. Wolf.

Oh ne connaît pas encore le résultut
du jugement. Ce procès doit avoir encore
une seconde édition, car M. Wolf a dépose
une seconde plainte en diffamation par
la voie de la-presse contre MM. Greulich
et Hauth, rédacteur du journal eoclalisle
le « Volksrecht », qui avait reproduit 11
discours de M. Greulich.

NOUVELLES SUISSES

UN H0MMB DS BIEN
• > i >  

Le correspondant neuchâtelois de la
« Gazette de Lausanne » écrit sous ce
titre :

C'est plus fort que moi : il faut que je
rende mon hommage personnel au noble
«pur dont vous parlait, il y a quelques
jours, un correspondant de la Chaux-de-
Fonds. A c* qn'll yous a dit'du doctecr
Coûllêry, je n'djou^raTrien d'essentiel ;
je tiens seulement à exprimer ma véné-
ration pour cet homme de bien.

Hier, j'assistais à ses obsèques, et j'en
garde une impression solennelle et douce.
Le long des rues de la Chaux-de^FOndF,
une foule respectueuse formait la haie ;
et, manifestement, cette foule se compo-
sait surtout de la population ouvrière de
oe grand centre industriel, où, durant
tant d'années, Pierre Coullery s'est dé-
pensé pour lés humbles et les pauvres,

C'est a eux qu'allaient ses prédilec-
tions ; en quoi il était un vrai disciple
du Christ, dont il n'a cessé de proclamer
et surtout' dé pratiquer la doctrine de
charité. L'hommage de la foule, le sa-
luant à son dernier passage dans cette
cité où il a semé tant de" bienfaits, arait
une singulière éloquence. L'homme do
cœur peut être parfois incompris de ceux
qui se piquent de tout comprendre et
qîii-jugent tontes choses du haut de leur
dilettantisme élégant: la foule obscure
ne s'y trompe pas; elle sait distinguer
ceux qui l'aiment de ceux qui la flattent.

Parmi nous, beaucoup d'hommes,
d'aijleurs intelligents, n'ont ,pas compris
ce « dopteur des pauvres », qui poursui-
vait son doux rêve humanitaire. On le
traitait d'utopiste, parfois même d'illu-
miné. — Illuminé, oui, certes, il l'était
par la flamme ardente de la charité qui
s'oublie et de l'abnégation sans réserve.
U s'était donné, et il n'attendait rien en
retour.

C'est par ce don, si rare, de lui-même,
que Pierre Coullery dépassait de plu-
sieurs coudées les politiciens assurément
plus habiles, et, terrestrement parlant,
plus heureux. Il avait l'âme haute, et fa-
vait qu'on n'est pas dans ce monde pour
réussir.

Ceux que l'esprit de parti rend obtus
et féroces lui ont reproché d'avoir été
tour à tour radical, libéral, socialiste.
Ohl la superstition des étiquettes. Je
connaissais Pierre Coullery depuis trente
ans, et j'affirme que ce n'est pas lui qui
a changé. Etait-ce donc sa faute si les
groupements politiques qu'il a honoréa
de sa confiance ou de sa crédulité étaient
plus savamment opportunistes que lui 1
Il est resté jusqu'au bout le serviteur
fidèle et désintéressé du même idéal.

Il nous laisse un grand exemple : celui
d'un homme qui vivait pour les autres,
non pour lui-même. Ce spectacle peu
banal nous commande à tous une extrême
humilité. Ph. G.

Beau MIEL coulé d u pays, garanti pur
' à i f*. 10 le pot

(Les pots vides sont repris à 20 cts.)

in magasin de Comestibles-
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Cors aux pieds
et durillons disparaissent comme par en-
chantement avec l'emplAtre arabique,
nouvelle invention sensationnelle. Plus
d'inflammation et de douleurs Enlève-
ment facile de cors avec leur racine;
Garanti inoffensif. — Prix : la boite, 1 fr.
— Seul fabricant, Cl. Brantl , pharma-
cien, Zurich, Ziihringstrasse 25 — Dépôt
à Neuchâtel, pharmacie A. Bourgeois.
Envoi partout.

LOUIS KURtZ
T, 3R-u.e Sain-t - £=C©n.oïé , 7

NEIJCEATTX

Pianos y araiii
et autres instruments de musique

?ianos choisis des célèbres fabriques
Beehstein, Schiedmayer, Kranss,
Rordorf, Hirsebfeld, etc.

ECHANGE — LOCATION — GARANTIS

Pianos et Harmoniums d'oeeasion

LDTHERIE ARTISTIQUE
Achat et vente de violons anciens

CORDES HARMONIQUES -RÉPARATIONS

ASTITUBERCULIME
Nouveau remède spécial pour les

maladies des poumons. Marque déposée. !
Son effet est énergique et durable pour ,
13 toux , regorgement des poumons, '
Fetirouenient, lo rhume, les douleurs do
jriirinc, oppressions, etc. Excellent au
(i^but 6<3 l'asthme et ' phtisie. Prix,
fr. 3.50. Dépôt à Neuchâtel : Pharmacie
A. Eourgeois,

O Filiales &émori'l2.oïdale@
.. ii Dr liuppriôlvt, conseiller de Oour ; remède efficace , agréable et de toute

innocuité. — Nombreusss lettres d,e remerciements . . . H359X
I. ;. bolle, 1 fr. 25; les ô bOiWs , 6 fr. — D6pôt :' Pharmacie Bourgeois, Nèuchâtei.

PERRET-PÉTER .-
9, Fpaueheurs, 9

- Atelier de réparations
pour l'cor logsiie , h ptMi.ï i et

la luMiune
i Travail fldèia et garanti

PRIX MODÉRÉS

S FKUX DE BENGALE DE S.U.ON POU R
TABLEAUX VIVANTS.

t I

FEU X D 'ARTIFICE DE SALON SANS
AUCUN DANCfER.

ARTICLES SOIGNÉS - PRIX MODÉRÉS |

ï CH. PETITPIERRK & FILS |
NEUCHATEL |

— PLACE PURRY. — TREILLE H — |
EXPÉDITION AU 5 DEHORS I

I B

I !!!¦¦ M II IIIH III II III I II

Bandes MolMte I
100 - 150 - 200 - 300 cm. de long '

Véritables « St-Etiemifl >

RAQUETTES k NEIBE T
Norvégiennes j

, . r

. Ch. Petltpierre & Ris, Ville

.̂aOHElWÇft Bijouterie - OrfévraHHa"

AWI Horlogerie - Pendulerie
™ A.JOBHJ

QBaiaoH du Grand Hôtel du La®
—V NEUOKJLTEL j

AVIS DIVERS

MARDI 10 rÉVJEUEB 1608
à 8 heures du soir

RÊPÊTiTION de OHANT
des élèves de

Mlle JLda. GUY
Les chœurs seront dirigés par

M. Christian FUKEH

Le piano d'accompagnement sera tenu
par

M. Ad. VEUVE & M1" MANNHEIM

Pour les détails, voir le programme

Prix des Places :
Loges grillées, fr. 4. — Première gale-

rie, fr;- 3.50. — Parterre, fr. 2. — Seconde
paierie, fr. 1.25. • ' •¦.. .

Location : chez M,: W, SANDOZ; éditeur,
Terreaux 3. .
f j g T  Li oonçart sera terminé à 10 b. >/.,

Famille respectable d'une grande loca-
ité .du canton de .Soleure, qui possède
1e bonnes écoles secondaires, désire pla-
cer sa fille , âgée de 16 ans, en échange
l'un garçon ou fille dans famille hono-
rable de la -Suisse française , qïr elle
lurart Toccasion de fréquenter l'école
secondaire de l'endroit. Echange pour le
mois d'avril. S'informer du n° 105 au bu-
reau du journal. 

PEIS10M OE BiRÇOÏS
de M . SFŒRRY -MULLER , îus litultur

' Villa ' des Roses
ALTSTETTËfl . . . Zurich

Dès le 20 avril on recevrait jeunes gar-
dons de 12-15 ans. Etude complète de
l'allemand. Excellentes écoles secondai-
res. — Bonne éducation PosHioa splen-
dide Grand jardin.. I" référ. Prospectus.
Prix 70 francs par mois. H. 370 Z.

LEÇQNS
~
P£ ZITHER

Une personne, ayant do la pratique,
une longue expérience de l'enseignement
et ' du temps disponible, offre d'avanta-
geuses et bonnes leçons de zith9r, T -à un
franc la leçon de une heure et quart.
Fourniture gratuite de la musique. On se
charge aussi de copier soigneusement
n'importe quelle musique, à 20 cent, la
page de 12 à 14 portées. — S'adresser à
Mme Martin, institut , ù Marin. E 208 11

ÉCHANGE
A placer pour avril prochain .

jeune fille
libérée des é-joles, pour apprendre le
français. Elle devrait avoir l'occasion de
fréquenter de bonnes classes et de s'oc-
cuper des travaux du ménage. En échange
on prendrait éventuellement garçon ou
fille pour apprendre l'allemand.

Prière d'adresser offres et conditions
à M. C. Tschappiifit, notaire, Bienne. H1043J

Menuiserie-Ebénisterîe
MM. Sévère ATrîgo" et François

Fontaua informent la population de
Peseux et plus particulièrement MM. les
propriétaires .et architectes, qu'ils vien-
nent d'ouvrir dans cette localité un ate-
lier de menuiserie et d'ébénisterie. Ils se
recommandent pour tous genres d'ouvra-
ges qu'ils s'efforceront d'exécuter rapide-
ment et avec le plus grand soin. i

Sefee irrip t Fragte Fnlai.
mSTITWT

de Jeunes Filles
dirigé par M1"* Berchtold-Frey, Villa
Obstgarten, Znrleli IV, Obstgarten-'
strasse 2.

Etude sérieuse de la langue a'iemande,
instructions dans les branches scolaires,
langues modernes, musique, peinture,
ouvrages manuels.

Education soignée; soins affectueux.
Maison confortable. Grand jardin. Pros-
pectus et meilleures références. H. 367 Z.

VENDREDI 6 FKVBIER

SALLE DES CONFÉRENCES

. Coiigft fpiilaire '
HoÉJ l̂euter

m

Des examens d'apprentis de commerce
organisés par la Soelété suisse des Commerçants avec le concours du dépar-
tement fédéral da Commerce, auront lieu à Neuchâtel, dans le courant dn
mois d'avril prochain. Sont admis à lea subir .- tous les apprentis commerçants ou
commis qui ont fait un stage de deux ans au moins et qui ont acquis les connais-
sances théoriques nécessaires. But : Obtention d'an diplôme de eapaeité.
Terme d'inscription : 15 mars 1903.

Nous invitons les jeunes gens de notre ville et du canton à se taire inscrire
et prions MM. les patrons de seconder nos efforts en encourageant les apprentis et
jeunes employés à subir ces examens.

Pour renseignements, formulaires d'inscription et règlements, s'adresser au
secrétaire de la commission des examens, M. Julien Jur.od, Concert 4, NeuehAtel.

11170 N • -¦ , Le président, P.-E.i BONJOUR.

PETITE BRASSERIE
SAMEDI , DIMANCHE et LUNDI 31 JANVIER, !- ot 2 FÉVRIER , à 8 heures

SOIRÉES CONCERTS
données par la troupe

; avec le gracieux èoncours de.
M. CARLOS, illusionniste , et Miss IRMA , la voyante. Transmission de pensée

Dimanche : Matinée & 3 heures

%ï ÉTUDE D'AW^ 1̂
iMicis Mer U f liiOertWl

m AVOCAT | AVOCAT & NOTAIRE I

]| 19, Faubourg de l'Hôpital, 19 I
; ' ¦ ' iWiiâfitiv;;, - • ;|t

: .. .. i I; coîrsïïLTÀTïOîrs . 4 FW^IBR ' Il
" :"• •'] ; ¦¦; - = ¦ ¦ ¦; le lundi;:',;, '. ; ¦ 'Il -

<3 Maison du Bazar^Roz-Lequin, Place du Marché - |U

! i i 
¦ ¦ , ¦- . . .  ¦ ¦:— . . - -  . . : : 

PERRUQUES et SERBES
.A. LOTJEÏS ; ./"~-̂ .

, G-KIMAGE8 ,A ^
J. KELLEB, coiffeur (s^s l'h'ôtel - dn Lao)

Brasserie Helvétia
€3e soir à S laeiirte®

Le chansonnier poète national

WICOKO Aïf IJLÏaBI
dans ses nouvelles œuvres, chants et récitations

".vSr"i  '"'- ;-'- 'i-", l' ™ '¦'¦'.. . ¦" .'/' AVEG -LE CONCOURS DE "', !" "'[ ' ' " ,:.::

4 M. LASNA , illusionniste , et de M118 JEANNE , chanteuse de genre
tv^ ^^JJj ^în^

ANSALDI 
pianiste compositeur

Salle Circulaire ûu GollBge Latin .
Aujourd'hui Inndl S et lundi

» février, à 5 heures

Deux Séeîtais-'Littéraires
ALPE0K3S SOHELBa

Poésies - Poèmes - Contes - Récits

I 

comiques. H.30252L.
Abonnement -. 3 fr —. Une aéance,

2 fr. Programme détaillé, cartes, magasin
de musique de W. Sandoz, et à l'entrée.

SOCIETE «ILE
Reprise des répétitions pour le

52me Goncert
MERCREDI 4 FÉVRIER 1903

à 8 heures du soir
à la SAIiliÈ OIRJOTJ LA.IRBI

. Œuvres à T étude :
Va Lyre et la Harpe,.de Salut-Siens.
Rédemption, de César Franck.

Le comité adresse un pressant appel à
toute? les personnes qui s'intéressent à
la grande musique vocale.¦ Les inscriptions sont reçues au maga-
sin du Printemps chez M.- Jules Hotz, ou
le soir même à la répétition.

Cmx i||i-Bleu©
Réunion mensuelle de mambres

VENDREDI 6 FÉVRIER
dès 9 h: précises du soir, immédiatement

après la réunion d'édification.

O R D R E  bu J O U R :
1. Rapport du comité sur l'exercice 1902.
2. Rapport des vérificateurs de comptes.
3. Nomination du président pour 1903

et 19U4.
4 Nomination du comité pour 1903.
5. Appel nominal ot vérification des

adresses ptnr l'expédition do la
Feuille mensuelle.

6. -Divers.
Convocation par devoir.

Hie Comité.

L'Epargne en Participation
ASSEMBLÉE .GÉNÉRALE- ANNIMLE

DES SOCIÉTAIRES
le LundJ 2 Février 1908

à 8 *lt h. précises du soir
d niôtelde-Ville, Salle du régtdateur

du 1" étage.

ORDRE DU JOUR t
Rapport du Conseil d'administration.

» de M f̂. les censeurs.
Nomination du .Conseil d'administration

pour 1903-1905.
Nomination de deux censeurs pour 1903.
Divers.

Neuohâtel, le B7 janvier 1903.
H. 249 N. Le Président,

Ed. de Pury.Wavre.

•
M ilitaire. — La Conseil fédéral a pro-

cédé au transfert suivant, dans le ser-
vice des étapes : M. Edouard Dubied, ù
Couvet, major d'artillerie, actuellement
attaché à l'étape de réunion No 2, est
nommé commandant de l'étape terminale
No l.

Landerpn. — On écrit au « Neuchâ-
telois » :

Vous avez signalé récemment l'exis-
tence, à Brot-Dessous, d'un débit de vin
où la vente des liqueurs était absolument
bannie. Or, il y a dans notre localité un
établissement de cette nature, à Monttt-

¦¦J ; L ; ¦ ; ¦ ¦ * •. • ••< T i'|' ;

CAHTON DB NEUCHATSL



Dessus. Ce café, tenu près de 40 ans par
les membres d'une même famille, n'en
» >i pas plus mal pour cela; il n'a jamais
«t é le lieu d'aucun désordre, et l'on n'y
M nsomme que le produit des vignes du
I mander.

Chaux-de- Fonds. — Sur lœ indica-
tions données par la police de Zurich,
i it le « National », la gendarmerie de la
Chaux- de-Fonds a arrêté l'avant-dernière
i nit un chevalier d'industrie recherché
1 ar les autorités autrichiennes pour
nne escroquerie de 4000 couronnes
< - mmise à Trfeste. C'est un nommé Ga-
l.riel Kraitohir, de Trifœl (Styrie), âgé
tte 38 ans, mécanicien. Il était connu à
b Chaux-de-Fonds sous le nom de Fran-
ç is Kubany. Ailleurs, il prenait égale-
ment de faux noms, se disant comte
I.tzomskl, ou baron Urfert, ou bien en-
c re de Dévier, ingénieur. Kraitschir
< f̂ait arrivé à la Chaux-de-Fcnds vers la
lia de décembre, n s'était d'abord loge a
1 hôtel de la Gare, puis avait loué une
i bamhre rue du Collège 50. On a re-
frouvé dans ses effets toute une série
d'actes d'origine, en blanc, de la com-
mune de Soleau (Autriche), ainsi que le
i ceau qui lui permettait de fabriquer de
f iueeee pièces d'identité.

Lo Locle. — Vendredi après midi, un
enfant de 5 ans qui se logeait en bas le
• hemin de la Joux Pélichet, est si mal-
heureusement tombé qu'il s'est fracturé
}a cuisse.

Région des lacs. — Le lac de Bienne
était gelé depuis vendredi et l'on s'at-
tendait à voir lea patineurs en faire leur
profit dimanche. Mais on sait le temps
qu'il a fait hier : la glace ne s'accom-
mode guère d'une température relative-
ment élevée, ni de la pluie.

Bibliothèque publique. —11 circule
en ville une pétition à l'adresse dn Con-
seil général pour demander l'introduc-
tion dans le règlement de la Bibliothèque
des dispositions suivantes :

1. Augmentation du nombre d'heures
consacrées au service des prêts à domi-
cile;

2. Ouverture de la Bibliothèque non
seulement l'après midi, mais chaque
jour dès 9 heures du matin pour les per-
sonnes qui désirent y travailler;

3. Extension & toutes les personnes
fréquentant l'un des établissements d'ins-
truction supérieure des facilités accor-
dées pour le prêt des livres, à celles-là
qui habitent le territoire communal.

Service funèbre. — Un nombreux
public remplissait, hier après midi, la
grande Balle des Conférences à l'occa-
t-ion du service funèbre organisé à la
mémoire de M. Hey. MM. Robert-Tissot,
pasteur, Rappard, directeur de l'œuvre
de Crlschona, et Gsell, pasteur alle-
mand, prirent la parole. Un ebeeur du
ehcpor mixte de la communauté de la
mission urbaine allemande termina la
cérémonie,

Au cimetière quatre orateurs se firent
encore entendre ainsi que le choeur de
l'Union chrétienne allemande de notre
ville ; M. Aellen parle au nom du faisceau
des Unions chrétiennes de la Suisse alle-
mande, M. Lepp, pafiteur & Cernier, au
nom du comité cantonal des U. C. neu-
ch&teloises dont M. Hey était président,
M. Httmmerli, au nom de la communauté
allemande et M. Schweizer comme an-
cien collaborateur de M. Hey, à Neu-
châtel.

Récitals Scheler. — Pour sa quatriè-
me séance, qui a lieu ce soir, M. Scheler
4 mis au programme des oeuvres de Va-
labrègue, Rodenbach, Séverln, Lacroix,
Leconte de Lisle, l'abbé Prévost, Méri-
nié?, Dide, Maupassant et Moinaux.

Société da Zofîngue. — Un acte en
vers de Paul Arène, « Pierrot héritier »
et « Les Gens nerveux » comédie en
trois actes, de Barrière et Sardou, plus
uoe saynète, un chœur de Schumann,
des vers et delà musique, voilà un menu
engageant. C'est celui des séances gêné
raies, demain et mercredi, de la Société
de Zoflngue.

Le temps probable. — Selon M. Jules
Capré, nous* entrons en février avec une
tendance aux basses pressions, qui nous
donne, le 4, une dépression générale
avec mauvais temps.

A partir du 3, les pressions se relè-
vent sur l'Europe occidentale et centrale;
lo temps et£ clair et beau, mais froid,
jusqu'au 8; les basses pressions sont
ressemblées sur l'Espagne, la Méditer-
ranée et l'Italie.

Du 8 au 10 prédominance des vents
de nord-ouest sur l'Europe occidentale
aveo neige et mauvais temps, et hautes
pressions sur l'Atlantique ; le 9 parait
devoir être un jour critique.

Du 10 au 20, le temps est mauvais sur
la mer du Nord et les îles Britanniques;
de grands vents d'ouest à nord-ouest
soufflent avec bourrasques et tempêtes;
la température est basse. Les 13 et 14 se
présentent comme de mauvais jours en
perspective.

Du âO au 28, nous revenons aux hau-
tes pressions sur l'Europe occidentale,
centrale et du nord. Les vents du nord
et de nord est amènent du beau temps

clair et frais; mais cette période est
mauvaise pour le bassin de la Méditer-
ranée, le golfe de Gascogne, et le sud de
la France en général.

Un employé fidèle. — On a rendu hier
les derniers devoirs à uu vieux serviteur
de l'administration des postes, M. Fran-
çois Humbert, chef facteur, en notre
ville.

Cet employé, aussi modeste que cons-
ciencieux, a fidèlement servi son admi-
nistration et le publie pendant 32 années.

Quoique atteint d'un mal qui le faisait
beaucoup souffrir, le chef facteur Hum-
bert est mort à la brèche, car lundi der-
nier il était encore à son travail quoti-
dien.

Alpinisme. — La section neuchâte-
loise du Club alpin suisse a tenu hier
son assemblée générale. Le rapport pré-
sidentiel en a constaté la vitalité ainsi
que l'accroissement réjouissant Actuel-
lement le nombre des membres de la
société s'élève à 193. Parmi les travaux
en cours d'exécution, on peut signaler
l'amélioration des sentiers de Chaurront
et des environs de Valangin-Peseux,
travaux qui seront terminés cette année,
ainsi que l'établissement d'une nouvelle
table d'orientation à Chaumont Les
séances de plus en plus revêtues ont
présenté parfois un réel intérêt, grâce à
l'obligeance et à la compétence de dé-
voués conférenciers.

A une heure, environ 70 clublstes et
amis se sont réunis dans la salle à man-
ger de l'hôtel Bellevue, pour prendre
part à un banquet qui a satisfait les plus
difficiles. A noter, au cours dudit, le
magistral toast à la patrie de M. Alex.
Perrochet, professeur, lequel n'a pas
craint de flageller d'une voix vibrante le
grand danger actuel qui se nomme: l'in-
ternationalisme, le cosmopolitisme.

De vifs remerciements ont été octroyé
à l'orchestre Ste-Cécile, qui a certes,
tant par sa musique dont nous nous plai-
sons à constater le croissant progrès,
que par d'humoristiques productions
individuelles de quelques-uns de ses
membres, a certes, disons-nous, contri-
bué à la réussite de cette réunion an-
nuelle au cours de laquelle se retrouvent
toujours aveo plus de plaisir les amis et
fervents de nos Alpes.

CHRONIQUE LOCALE

Il n'est aucune personne, aussi indiffé-
rente qu'elle soit aux choses du ciel, qui
n'ait remarqué, au soir d'une belle
journée, un astre quelconque brillant
splendidement dans la nuit tombante. A
cette heure reposante qui marque la fin
du labeur de chaque jour, l'esprit se
sent plus libre, plus attiré vers des cho-
ses sortant du monotone ordinaire. Cette
étoile quia fixé l'attention du promeneur
comment s'appelle-t-elle? Il voudrait le
savoir, savoir aussi le nom de cette
splendlde constellation qui trône, là,
bien haut dans l'azur assombrL Mais
comment faire pour l'apprendre?

Partant de cette idée nous avons en-
trepris de renseigner au commencement
de chaque mois, tout lecteur de la
< Feuille d'avis de Neuchâtel » qui vou-
dra bien lever une fois les yeux au ciel.
Q y a tant de merveilles, tant de trésors
sur nos têtes que tous, croyons-nous, en
apprenant à les connaître, éprouveront
une saine et vive satisfaction. A bord
du navire « La Terre » nous voguons
tous en plein ciel, pourquoi ne pas ap-
prendre à le connaître? Il est si beau, si
captivant.

Examinons maintenant ce que nous
réserve le petit mois de février. Notre
inlassable compagne des nuits arrivera
au premier quartier le fi , en son plein le
12, au dernier quartier le 19; le 27 mar-
que la nouvelle lune. Le Soleil du 1er
au 28 allonge sa course de 1 h. 26 mi-
nutes. Point d'éclipsé. Après ces astres
examinons les planètes ; c'est déjà plus
compliqué I Chacun sait pourtant que le
Soleil régit huit planètes principales,
dont notre vieille Terre est une des mé-
diocres. « Vénus », la plus brillante de
toutes, nous revient le soir. Aussi grosse
que la Terre, plus proche du soleil, elle
est si éblouissante que parfois elle porte
ombre. Vers le milieu du mois, regardez
au couchant, l'Etoile du Soir ou du
Berger frappera aussitôt vos re gards.
Sa lumière est calme et blanche; parfois
elle est si perçante qu'une bonne vue
peut l'apercevoir en plein jour. Au téles-
cope, cette planète présente] des phases
pomme notre Lune; au printemps l'étin-
celante Vénus sera vraiment fascinante.

Comme autre astre remarquable,
« Mars », plus éloigné que la Terre du
Soleil, apparaît. Durant ce mois on
pourra le voir à l'est à partir de 9 h. du
soir, bien reconnaissable à sa teinte rou-
gtâtre. Cette planète a le privilège d'être
la mieux connue des astronomes; sa
géographie en est fixée merveilleuse-
ment, chaque terre et chaque mer a son
nom I Quoique son diamètre soit moitié
moindre que celui de la Terre, Mars
ressemble beaucoup quand même à cette
dernière. Ses pôles sont chargés de
glace ; c'est une autre Terre, réduite à
un point, vu son éloignement. Son mou-
vement, sa révolution, ne nous l'amène
que tous les deux ans ; cette année son
plus grand éclat, rivalisant presque avec

celui de Vénus, arrivera à la fin de
mars.

Pour les initiés, «Mercure» , est visible
le matin dans l'aurore à la fin du mois
et < Neptune », la dernière planète du
système solaire, découverte par Le Ver-
rier par la seule force du calcul, est ob-
servable le soir dans les Gémeaux.

Après les planètes examinons le ciel
étoile. Le soir, en plein Sud, se trouve
la constellation d"«Orion» , la plus belle de
toutes. Vous la reconnaîtrez tout de suite,
lecteurs et lectrices. C'est un immense
quadrilatère dont l'angle supérieur
gauche est marqué par une étoile rouge
de première .grandeur : Bételgeuse, et
l'angle inférieur droit pointé d'une de
même ordre, mais blanche : Rigel. Au cen-
tre de ce quadrilatère, trois étoiles brillan-
tes, obliquement sont placées; oe sont
les «Trois Rois» ou le Baudrier d'Orlon.
Dirigez une lunette ou une jumelle vers
ce groupe, un peu en dessous, sur trois
autres étoiles verticales et vous aper-
cevrez une tache laiteuse : la «Nébuleuse
d'Orion ».

A gauche de celte constellation, plus
bas, se trouve le Grand Chien marqué
par la plus brillante étoile du ciel: « Si-
riuf ». Et'fln au dessus d'Orlon un peu à
droite se voit le Taureau, avec sa pri-
maire rouge : Aldébaran, précédent les
« PleTades », groupe serré d'étoiles res-
semblant à une comète, et du côté gau-
che les Gémeaux, tirant leur nom de
deux fortes étoiles presque égales en
éclat. « La Voie Lactée, composée de 18
millions de soleils », passe au travers de
ces constellations. Vue dans une bonne
jumelle, c'est un véritable fleuve de dia-
mants. Au zénith, une belle étoile bleue;
c'est Capella (la chèvre) du Cocher. Au
Nord-est la célèbre « Grande Ourse »,
littéralement, pique une tête ! A l'Est le
Lion rugissant se lève, tandis qu'au
Nord-ouest, Persée, Cassiopée, Andro-
mède, rivalisent de splendeur. Et dire
que ces millions et milliards d'étoiles
sont toutes des soleils aussi formidables
que le nôtre I Vous voyez bien que le
ciel renferme des merveilles inépuisa-
bles, des trésors inestimables !

GUSTAVE 1SELY.

LE MOIS ASTRONOMIQUE
Condamnation

Lucarne, 31. — La cour criminelle a
condamné l'ancien conducteur W. Sau-
ter, de là compagnie du N.-E , origi-
naire de Schœnenberg (Thurgovie), à
neuf ans de réclusion pour avoir, dans
la nuit du 15 au 10 octobre dernier, tué
d'un coup de revolver l'hôtesse de l'éta»
bllssement « Zur Krone ». La cour a
conclu à la responsabilité limitée du
coupable.

TJn charivari
Lugano, 31. — La nuit dernière, vers

11 heures, des manifestants réunis sous
les fenêtres de l'Evêché ont fait un cha-
rivari, protestant de cette façon contre
une lettre pastorale de l'évêque Mola sur
la crémation. Quelques catholiques ayant
répondu par des cris de : « Vive l'évêque I»
de bruyantes altercations se sont pro-
duites, mais l'affaire s'est terminée sans
incident fâcheux.

— L'évêque Mola a adressé au Conseil
d'Etat une protestation contre le cha-
rivari.

Grand Conseil genevois
Genève, 31. — Dans la séance d'au

jourd'hui du Grand Conseil, M. Thiébaud,
répondant à l'interpellation de M. Ful-
pius sur le tramway de la Cité, dit que
le Conseil fédéral a exigé un frein spé-
cial sur cette ligne ; ce frein sera prêt
dans trois mois.

M. Didier présente un rapport à l'ap-
pui du projet de loi sur la police du
commerce, destiné surtout à mettre flo,
par mesure administrative, à certains
abus, tels que les liquidations fictives et
autres procédés de concurrence déloyale.

M. Odier présente un projet de loi
destiné à mettre en application la loi
fédérale du 29 mars 1901 qui prévoit
l'emprisonnement pour non payement de
la taxe militaire.

Tramways lausannois
Lausanne, 31. — Trente-deux méde

oins ont envoyé la semaine dernière une
pétition à la direction des tramways
lausannois réclamant au nom de la
santé publique le chauffage immédiat da
toutes les voitures des tramways.

M. Palaz a très aimablement répondu
que les appareils de chauffage étaient
arrivés et que l'on était occupé à en
effectuer le montage dans les ateliers, si
bien que dans quelques jours toutes les
voitures seront chauffées.

C hambre française
Paris, 11. — La Chambre aborde la

discus' i n du budget de la guerre. Elle
repousse une proposition de M. Dejeante
tenda l ù lit suppression des aumôniers
et adopte un amendement Colliard por-
tant une r éduction de crédit de un mil-
lion ai! i de supprimer en 1903 l'appel
des territoriaux.

La Chambre renvoie à la commission
de l'armée ure motion Bouveri tendant
à la : u;ij»rp?,sion totale des 28 jours, et
acefp!;- iiv.e proportion Vaillant de
commcuctu les séances à \ heure, dès
mardi.

Affaire Humbert
Paris, 31. — M. Leydet a confronté

samedi après midi Romain et Emile Dau-
rignao avec M. Dupuy, notaire à Bayon-
ne, et son clerc. La prévention reproche
à Romain et Emile Daurignao de s'être
substitués aux frères Crawford et la con-
frontation avait pour but d'éclairer ce
point.

M. Parayre, es-intendant des Humbert
a été mis en liberté provisoire cette
après-midi

Tribunaux et syndicats
Londres, 31. — Le syndicat des mi-

neurs a donné des secours aux ouvriers
de Denaby expulsés par leurs proprié-
taires. La cour d'appel de Londres a
décidé que le syndicat avait outrepassé
ses droits. Nul doute qu'on ne le lui
fasse payer. Cette décision venant après
d'autres décisions judiciaires également
hostiles aux syndicats cause un vif émoi
dans le monde des trade-unions. On y
voit la suite d'une campagne organisée ;
comme celles qui ont eu lieu plusieurs
fois dans le cours du siècle, contre le
développement des associations ouvriè-
res. On réclame une nouvelle loi sur les
trade-unions. Les «Daily News » répon-
dent que les ouvriers ne l'auront qu'en
s'unissent et en se rapprochant du parti
libéral.

Au Reichstag
Berlin, 30.— Le Reichstag a adopté en

troisième lecture la convention aveo la
Suisse relative à la protection réciproque
des breveté, échantillons et marques de
fabrique.

Ateliers fermés
Jemmapes, 31. — A la suite d'une

discussion entre ouvriers syndiqués et
non syndiqués, la direction des Lami-
noirs Merbes & Co, à Jemmapes, a fermé
ses ateliers qui occupaient six cents ou-
vriers.

La grève des ohemineauz
Amsterdam, 31. — Jusqu'à midi aucun

train n'est parti de la gare de la Com-
pagnie hollandaise, aucun n'y est arrivé.
A la gare de l'Etat, trois trains sont
arrivés; trois autres sont partis conduits
par des machinistes non grévistes. Des
soldats se trouvent sur la machine et
dans les wagons. On ne signale aucun
incident.

Le Secrétariat national du travail an-
nonce pour dimanche après midi une
réunion des ouvriers boulangers, por-
teurs de pain et de l'industrie de la bou-
langerie pour discuter la question de la
grève générale.

La Haye, ai. —. Après une courte
séance extraordinaire du conseil des
ministres, le ministre du commerce a eu
une longue entrevue aveo lés membres
de la Compagnie hollandaise des che-
mins de fer, puis avec le conseil de con-
trôle de ces chemins de fer. Diverses
mesures ont été prises par le gouverne-
ment en prévision de la grève. Les mili-
ciens en congé de la levée de 1902 ont
été invités à regagner immédiatement
leurs corps.

Amsterdam, 31. — Une dépêche de
Rotterdam dit que les employés de la
Compagnie hollandaise appartenant à la
gare de Rotterdam se sont mis en grève.
Les trains ne partent plus de cette gare.

Amsterdam, 31. — La grève a pour
cause un conflit syndical. Les dockers
travaillant pour la maison Muller & Cie
ont vu les patrons introduire au milieu
d'eux deux ouvriers non syndiqués.
Après quelques hésitations, ils ont aban-
donné le travail dans l'espoir de con-=
traindre leurs patrons à ne plus embau-
cher que des ouvriers du syndicat.

La collision qui s'est produite peu
après entre ouvriers syndiqués et non
syndiqués a naturellement envenimé les
choses. Un mécanicien du chemin de fer
a refusé d'atteler sa machine à un wa-
gon chargé par des non syndiqués et
trois cents de ses camarades se sont aus-
sitôt solidarisés avec lui.

Les journaux, manquant de moyens
de transport, ont dû recourir au plus
moderne moyen de locomotion, à l'auto-
mobile, pour la distribution de leurs
feuilles hors Amsterdam. L'administra-
tion des postes e, dû se résoudre au même
procédé.

Collision en mer
Corfou, 31. — Le croiseur anglais

c Pioneer » a abordé un torpilleur. On a
retrouvé deux hommes noyés ; treize
autres manquent.

Les anarchistes
Barcelone, 31. — L'anarchiste Eu-

gène Germain Martin a été reconnu pour
être de nationalité française. Son arres-
tation d'hier a été motivée par des actes
d'excitation à la grève, commis à Reus.

La grève de Reus continue. Les gré-
vistes espèrent obtenir l'appui du parti
anarchiste.

La question marocaine
Londres, Si — Une information de

Tanger au « Times » dit que la politique
identique poursuivie par la France et
l'Angleterre au cours de la crise actuelle
est due à l'échange de vues sur le Maroc,
entre lord Lansdowne et M. Cambon qui
a eu lieu à Londres au commencement
de l'automne. Il est possible que la ques-
tion importante discutée à celte époque
fût la neutralité de Tanger et de la côte
méridionale du détroit de Gibraltar. On

croit que la visite de M. Cambon à Tan-
ger et à Tetouan, en août, avait pour
objet de s'assurer personnellement si ce
plan était praticable.

M. Chamberlain
Kimberley, 31. — Un incident s'est

produit au cours de la réception par M.
Chamberlain d'une délégation de la
garde civique. Comme M. Chamberlain
renvoyait celle-ci au gouvernement du
Cap pour le règlement des indemnités de
guerre, elle répondit qu'elle n'avait au-
cune confiance dans le gouvernement en
ces matières. Sir Gordon Sprigg, qui
était présent, intervint et déclara qu'il
considérait cette imputation comme une
injure personnelle.

Un complot
Berlin, 31. — On mande de Hong-

Kong que l'on a procédé dans cette ville
et à Canton à de nombreuses arrestations
se rattachant, dit-on, à un complot con-
tre le gouvernement chinois. On a saisi
dans différents endroits des objets d'ar-
mement On ne paraît toutefois pas
craindre de troubles sérieux.

Le conflit vénézuélien
Washington, 30. — On dit que la ré-

ponse des alliés à la proposition de M,
Bowen touchant les réclamations des
autres puissances est arrivée. Elle n'a
pas encore été transmise à M. Bowen.
Celui-ci considère ce . retard comme de
bon augure. Le nouvel ambassadeur
d'Allemagne est arrivé ; il présentera
probablement samedi ses lettres de
créance. M. Bowen a eu vendredi avec
M. Hay une longue conférence, consacrée
surtout à lui remettre en mémoire les
détails des réclamations des alliés.

Londres, 31. — Une note commu-
niquée aux journaux dit qu'on ne consi-
dère pas comme probable que la position
de la France dans le conflit vénézuélien
cause quelque difficulté. La France a en
effet déjà obtenu du Venezuela des ar-
rangements en dehors de ceux que sont
en train de conclure les autres puissan-
ces. .

Berlin , 31. — Les journaux du soir
publient des articles identiques insi-
nuant que la France s'efforce de con-
trarier l'action diplomatique de l'Alle-
magne au Venezuela et de rallier les
Etats-Unis à sa manière de voir.
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La crémation au Teesin
Bellinzone, 1er. — Voici le résultat

de la votation qui a eu lieu aujourd'hui
dimanche dans le canton du Tessin. Le
projet de loi sur la crémation est re-
poussé à une majorité d'environ 7,000
voix.

M. Prinetti
Rome, 1er. — M. Prinetti a passé une

nuit tranquille. L'amélioration des con-
ditions générales continue.

Affaire de Saxe
Menton, 1. — La princesse de Saxe et

Giron se plaignent d'être bousculés par
les étrangers. Ils annoncent leur inten-
tion de quitter Menton pour se rendre en
Amérique aussitôt que le divorce aura
été prononcé.

Parlement italien
Rome, 1er. — La Chambre a continué

samedi la discussion du projet télépho-
nique de M. Galimberti.

— Le Sénat a approuvé la convention
de Bruxelles sur les sucres.

Parlement autrichien
Vienne, 1er. — La Chambre des sei-

gneurs et la Chambre des députés ont
adopté la convention de Bruxelles sur
les sucres ainsi que deux projets de loi
sur les sucres. •

La question des Dardanelles
Gonstantinople , 1er. — Le quatrième

et dernier torpilleur russe a franchi le
Bosphore, en route pour Sébastopol.

Fin de grève
Amsterdam, 1er. — Dans la soirée de

samedi, deux réunions d'employés de
chemin de fer ont eu lieu. Au cours de
la seconde de ces réunions on a reçu un
télégramme de la compagnie hollandaise
annonçant que cette compagnie accepte
les exigences des employés et qu'elle
s'engage à ne pas transporter les mar-
chandises des compagnies de transport
dont le personnel était primitivement en
grève. La compagnie de l'Etat ayant dé-
cidé de faire cause commune avec la
compagnie hollandaise, la grève peut
être considérée comme terminée.

Amsterdam, 1er. — Les grévistes des
chemins de fer se sont réunis dans la
nuit et ont voté la reprise du travail
pour ce matin dimanche, à 6 h.

Amsterdam, 1er. — Les trains partent
régulièrement depuis ce matin dimanche
à 9 h. ; ils ont de petits retards; quant
aux trains provenant de l'étranger, ils
ont des retards considérables. Dès lundi
matin, toutefois, le service sera normal.

La question marocaine
Le prétendant prisonnier

Tanger, 1er. — Le prétendant a sus-
pendu sa marche vers Fes et est allé

réoccuper ses anciennes positions, à en-
viron 8 milles en arrière.

Madrid, 1er. — Une dépêche de Melilla
signale l'arrivée du chérif de Yaya-Hien,
près de Fez, porteur d'une lettre adressée
aux tribus kabyles, disant que les trou-
pes du sultan sont rentrées à Fez après
avoir été mises en déroute par les re-
belles.

— Une dépêche de Tanger au « He-
raldo » dit qu'après plusieurs escarmou-
ches les troupes du sultan ont été
obligées de rentrer à Fez.

Londres, 1er. — Une dépêche de Tanger
dit qu'un courrier spécial revenant de
Fez annonce que dans la matinée du 29
janvier, les troupea du sultan, sous le
commandement du ministre de la
guerre, ont attaqué les positions du pré-
tendant, ont mis en complète déroute ses
partisans et l'ont fuit lui-même prison-
nier.

Tanger, 1er. — (3 b. 25 du soir). Des
nouvelles de Fez portent que le préten-
dant Bou Amara est tombé entre les
mains du sultan. La confirmation suivra.

Paris, 1er. — Une dépêche de Tanger à
l'Agence Havas, en date du 1er février,
4 h. 26 du soir, confirme que les troupes
du sultan, commandées par le ministre
de la guerre, ont anéanti les troupes du
prétendant et fait prisonnier ce dernier.

Le conflit vénézuélien
Washington, 1er. — La réponse des

puissances alliées est arrivée. Elles re-
poussent absolument la proposition faite
par M. Bowen de donner à toutes les
nations créancières du Venezuela le
même traitement qu'aux nations alliées.

Collision en mer
Athènes, 1er. — On confirme de Cor-

fou qu'une collision entre le croiseur
anglais « Pioneer » et le contre-torpilleur
anglais « Orvel » a eu lieu près du canal
de Heurte, en dehors du port. Le contre-
torpilleur, qui menaçait de couler, a été
sauvé par d'autres navires, mais 17 hom-
mes de l'équipage, dont un officier, ont
été blessés par l'explosion des chaudières.
Le reste de l'équipage est tombé à la mer
et n'a pas été retrouvé.

Conflit vénézuélien
Washington, 1. — M. de Margerie,

chargé d'affaires de France, a reçu l'or-
dre d'insister pour que les demandes fran-
çaises contre le Venezuela ne soient pas
traitées d'une façon différente que celles
des autres puissances.

Sur la mer Rouge
Gonstantinople, 1er. — Les pirates de

la mer Rouge, ayant capturé sur les
côtes de l'Yemen un sambuc italien pro-
venant de Massaouah, les autorités ita-
liennes ont donné aux autorités turques
un délai de quinze jours pour restituer
le sambuc et faire mettre en liberté
l'équipage actuellement aux mains des
pirates. Elles ont demandé en outre
l'arrestation et la punition des pirates,
faute de quoi l'Italie prendra des me-
sures.

Le budget de Bienne
Bienne, 2. — Les électeurs de la com-

mune ont repoussé hier par 1285 voix
contre 504 le budget communal pour
1903, qui prévoyait une augmentation
de l'impôt. Les conseillers communaux
radicaux Bessire, Juillerat, Eôlling et
Pflurger ont été réélus.

Noyé
Moraf , 2. — Un jeune homme de

17 ans nommé Klauser, de Fribourg,
apprenti forgeron, s'est noyé hier en
patinant sur le lac

Incendie
Lausanne, 2. — Un violent incendie

a éclaté samdl soir à 9 heures, et a com-
plètement détruit les dépendances et l'ap-
partement du jardinier de la campagne
du Presbytère à Beaulieu. On a réussi
à protéger la villa.

Une foule énorme s'était portée sur le
Heu du sinistre.

Tarif douanier
Lausanne, 2. — Un comité d'action

s'est constitué en vue de la propagande
pour le tarif douanier. On prépare des
conférences et des assemblées populaires.

Protection des animaux
Berthoud, 2. — Les sociétés antivivi-

sectionnistes de Berne et de Zurich réu-
nies hier à Berthoud, ont décidé de re-
commander le rejet du projet de loi pour
la protection des animaux qui sera sou-
mis au vote populaire dimanche dans le
canton de Berne.

Hôtel incendié
Biarritz, 2. — Un Incendie a éclaté

hier soir à l'hôtel du Palais. Le feu ac
tivé par un vent violent a pris tout de
suite des proportions effrayantes, ren-
dant toute tentative de secours inutile.
Les dégâts sont considérables. On ne
croit pas qu'il y ait des victimes. L'in-
cendie a duré encore longtemps dans la
nuit.

La défaite de Bou-Hamar*
Tanger, è. — La nouvelle de la cap-

ture du prétendant Bou-Hamara est
inexacte.

Tanger, 2. — Un courrier qui a quitté
Fez vendredi et qui vient d'apporter la
nouvelle de la défaite de Bou Hamaru,
dément la capture du prétendant. Il est

toutefois possible qu'il se trouve au
nombre des morts.

Beaucoup de r ebelles ont été tués et
capturés. Le camps des rebelles qui con-
tenait des approvisionnements et des
munitions est tombé entre les mains des
troupes du sultan, ainsi que les canons
que ces dernières avaient abandonnés à
l'ennemi le 23 décembre.

Ou n'a pas de détails sur la bataille.
On sait seulement que le camp de Bou-
Hamara a été surpris au point -du jour
et pris d'assaut par les troupes du sultan.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

La Feuille d'Avis de Nenehfttel ,
en ville .2 fr. par trimestre.

AVIS TARDIFS
Perdu, dimanche après midi, une mon-

tre de dame, argent et or, depuis la gare
au bas de la ruelle Vaucher. La rappor-
ter, contre récompense, au bureau de la
Feoille d'Avis. 118
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Temple de Peseux
JEUDI et VENDREDI 5 et 6 FÉVRIER

à 8 h. du soir

ROSALIE
Séance avec projections, solos et chœurs

PAR

L'Union ÉJÊtae des Jeunes Sens
DE PESECX

aveo le concours de quelques
dames.

Les enfants non accompagnés ne sont
pas admis. — La collecte, frais déduit?,
est destinée en partie au Dispensaire de
Peseux.
tmsimmmwmmmmmmimmm x̂mFirmmiwtGtaitxgKrt.

Monsieur et Madame Fuhrer, Mademoi-
selle Marie ïribolet, à Neuohâtel, Madame
veuve Fuhrer et ses enfants, à Bursins,Madame veuve Fuhrer, à Bumptite, les
familles Scheurer, Garo, Tribolet et Hûm-
merli, à Cerlier et Tschugg, ont la grande
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances, du départ pour le
ciel de leur chère et regrettée fille, nièce
et cousine,

Mademoiselle Emma FUHRER
après une longue maladie, à l'âge de
21 ans.

Neuchâtel, 31 janvier 1902.
Bienheureux sont ceux qui

meurent au Seigneur.
L'ensevelissement aura lieu mardi 3 fé-

vrier, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire, place des Halles

n° 9.
Le présent avis tient lien de lettre de(aire part.

On ne reçoit pas.

Madame Eugène de Pourtalès, Madame
Emilie de Watteville-de Pourtalès, Mon-
sieur Gharlie de Watteville, Mademoiselle
Lilian de Watteville, font part à leurs
parents, amis et connaissances, de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Fritz de POURTALÈS
leur bien-aimé fils, frère et oncle, que
Dieu a rappelé à Lui dans sa 38me année,
après une longue et pénible maladie.

Berne (Kirohenfeld), le 31 janvier 1903.
Ps. CXXI, v. 1.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

Bulleti n météorologique — Février
Lee observations se font

& 7 VJ heures, 1 >/s heure et 9 '/> heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Du 31 janvier. — Brouillard épais sur le
sol le matin et le soir.

Du 1" février. — Brouillard épais enr le
sol jusqu'à 9 heures, se l<We ensuite par mo-
ments. Pluie à partir de 12 heures.

Hauteurs du Baromètre réduites à O
suivant lei données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,6»»
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Alpes magnifiques. Gr^nd 1 eau. Soleil tout

le jour.
7 heures du mttln

Altit. Temp. Berne. Vent. Ciel.
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Alpes visibles.

Niveau da tae
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1er février (7 h. matin)
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Tonte demande d' adresse
d'une annonce doit être ac-
compagnée d'un timbre-poste
pour la réponse ; sinon celle-ci
aéra expédiée non affranchie.

iiminiilittUs de 11 Iiollk d'iris.

APPARTEMENTS A LOUER
A loner, logement 8 chambres et

dépendances, a Port-d'Hanterive ;
j ardin. Elude G. Etter , notaire, 8, rue
Purry. ~A

l
louer ponr le 84 Juin , an

beau logement de 4 chambres
et dépendances, donnant sur
une place, rue magnifique sur
le lac et les Alpes. S'adresser
Etude E. Bonjour , notaire,
St-Honoré ». 

A IiOVBB
pour Saint-Jean ou plus tôt, si on le
ilésire, à des personnes soigneuses et
tranquilles, un joli appartement de deux
chambres et cuisine. Eau et gaz. Vue
superbe. Terrasse ombragée. S'adresser
Côte 34, de 10 heures du matin à '2 heu-
res du soir. c.o.

A loner, anx Ptorcs. pour le 34
jnln, logement S pi«ees, dépen-
dance», baleon et Jardin. — Elude
G., notaire, notaire, 8, rite Purty.
—A louer pour Saint-Jean 1903, un joli ap-
partement de cinq chambres avec balcon,
cuisine et dépendances, buanderie, eau
sur l'évier. — S'adresser à Vieux-Châtel ,
n° 23, 3m" étage, ou chez M. G. Ritter,
ingénieur, à Monruz. co.

A louer au Vauseyon, à proximité du
tram, pour le 1er mars, petit , logement
composé de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances, au rez-de-chaussée ; eau sur
l'évier. S'adresser Vauseyon H , au Ie'. c.o.

A loner, a Serrières, ponr le 2-i
mars, logement de S plôees et dé-
pendances ; Jardin. Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry. . 

A louer, pour le 24 juin 1908,
quartier de l'Est, un rez-de-
chaussée composé de sept gran-
des pièces dont une de 60 m2
avec dépendances et dégage-
ments. Eau, gaz, électricité.
Conviendrait pour magasin, bu-
reau, atelier, etc. Conditions
favorables. — S'adresser Etude
Emile Lambelet & G. Matthey-
Doret, notaires, Hôpital 18.

Maison entière
de sept chambres, à louer pour époque à
convenir. Jardin.

S'adresser Etnde Ed. Petltpierre,
notaire, 8, rtfB des Epancheurs.

In. d vxstrie
Appartement de quatre chambres pour

te 24 mars.
S'adresser Etnde Ed. Petltpierre,

notaire, 8, roe des Epancheurs.
A loner, a Valangin, logement et

magasin. Etude G. Etter, notaire, 8, rue
Purry. 

A loner E voie 17
un bel appartement de six pièces avec
dépendances. Vue sur le lac et les Alpes.
S'adresser à M. G. Gourvoisier, ' faubourg
de l'Hôpital 70. ¦ CLO.
"Pour Saint-Jean 1903, beau logement
de cinq chambres et un cabinet. Grand
balcon. Proximité immédiate de l'Ecole
de commerce et de l'Académie. S'adresser
Beaux-Arts 15, au premier.

À remettre dès maintenant aux Parcs,
pour cause de départ, joli logement de
3 chambres, cuisine et dépendances, jar-
din, prix 30 fr. eau comprise.

S'informer du n? 107 au bureau de la
Feuille d'Avis.

ACHETEZ LES SOIERIES SUISSES !
Demandez les échantillons de nos Nouveautés en noir, blanc ou

couleur, de fr. 1.20 à 18.50 le mètre.
Spécialités : Nouveautés en étoffes pour toilettes de promenade,

de bal et de soirée, ainsi que des étoffes pour blohses, doublures, etc.
En Suisse, nous vendons directement aux consommateurs et

envoyons les étoffes choisies franco de port, à domicile.

Schwelzer & C1*, Lncerne
Escportsti©». de Soieries.

OFFRES DE SERVICES

Le Bureau de Placement
de TOberland Bernois

cherche des places, dans des temilles
françaises , pour jeunes filles comme

servantes
S'adresser à M. E. Schweizer, pasteur,

à -fischi près Spiez. (H. 478 Y)

VOLONTAIRE
Ou désire placer après Pâques
TT-ME O-ETTÏïTE FIX^X/EJ

dans nne famille, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue française,
tout en s'aidant aux travaux du ménage.
Pour tous renseignements, prière d'écrire
sous O. 890 N. à l'agence de publicité
Orell Fussli, Neuchâtel. 
'Une jeune "fille active, de la campagne,

cherche place dans pelite famille pour
aider dans les travaux du ménage et ap-
prendre en même temps le français. En-
trée le 1" mars ou â convenance. S'in-
former du n" 112 au bureau du journal.

UNE JEUNE FILLE
de bonne famille, connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné, cherche emploi
pour deux mois. Ecrire sous M. L. 110
au bureau de la Feuille d'Avis. 

Jeune Lnceraoise
cherche place d'aide de la dame de
maison. S'adresser Port Roulant 17, Ser-
rières près Neuchâtel.

PUCES DE DOMESTIQUES
On cherche pour famille sans enfants

pour commencement du mois de mars
une femme de chambre sérieuse, qui
connaît bien la couture et qui aiderait un
peu au ménage. Offres sous chiffres
O H 9833 à Orell FiUsli, publicité,
Berne. 

On demande pour un ménage du Vi-
gnoble une

j evirie fille
sachant faire un peu la cuisine. S'adres-
serJi M^»> Gir(tfc^

On demande pour le courant de février
nne cuisinière

bien recommandée. Se présenter le ma-
tin, ou l'après-midi avant 4 heures Beaux-
Arts 12, 2me étage. t 

Dans bonne famille ayant un enfant de
6 ans, on cherche pour tout de suite
comme

VOLONTAIRE
une jeune fille allemande, de bonne édu-
cation, sachant bien coudre et aimant les
enfants. S'informer du n° 83 au bureau
de k Feuille d'Avis,

On demande un
JEISE HOÎOIB

de bonne conduite, âgé de 20 à 25 ans,
comme domestique, sachant travailler à
la forêt. S'adresser au garde-forestier,
Plan 2 s/Neuchâtel . 

Une fille de 18 à 2-2 ans, sachant foire
un bon ordinaire et tenir un ménage est
demandée tout de suite. S'adresser à Mme
Gœbel, Industrie 25, 2mo. c.o.

EMPLOIS DIVERS
MODISTE

Première ouvrière habile est deman-
dée. Adresser offres avec prétentions à
M"" Julie Walker, Soleare H 480 Y

Brodeuse de fantaisie
capable de la Suisse française, cherche
place convenable. Entrée selon conven-
tion. Prière d'adresser offres sous init.
K. V. 871 à Bodolphe Moïse, Zurich.

Blaocfeûseue -Bepanaue
demande du travail à la maison. Travail
soigné. Raccommodages pour ouvriers.
Mme Bonny, Tertre 14, 3me, à gauche.

Garçon de JLO an»
cherche place pour ouvrage quelcon-
que. S'adresser à Mm» Antoinette Theynet,
rue de la Société, Colombier.

Une personne cherche des journées
pour cuire, laver ou repasser. S'adresser
Tertre 22, 1", à ganche.

Jeune homme
de 23 ans, de toute moralité, cherche
place dans commerce comme magasinier.
S'informer du n° 111 au bureau de la
Feuille d'Avis.

TE-CTITE FIXJTIE
sérieuse, connaissant bien le métier de
couturière, cherche place dans un atelier
ou magasin de la ville. S'adresser le ma-
tin ou le soir, faubourg du Lao 7, 3""
étage, à droite.

APPRENTISSAGES
Une jeune fille cherche place comme

apprentie lingère
S'adresser à M. Alfred Junod , Llgnlères.

Une maison de commerce de Neu-
ohâtel demande un

-A-ppreiCLtl
Entrée le plus tôt possible Offres ease
postale 1601, Senenatel. H 277 N

MODES
Un premier magasin de Modes dans

une ville de la Suisse allemande cherche
une apprentis et assujettie. — Bonnes
conditions. Offres sous Oc. 038 X. A
Haasenstein A Vogler, Zurich.

Eitrait de la Fesille officielle suisse
du commerce

— La société en nom collectif Braillard
frères, à Auvernier, est dissoute ; la liqui-
dation en sera opérée par les deux asso-
ciés sous la raison sociale Braillard frères
en liquidation.

Charles Braillard , de Gorgier , à Auver-
nier, et Alphonse-Alexandre Loup, à Au-
vernier, ont constitué k Auvernier sous
la raison sociale Braillard & G1", une so-
ciété en commandite, commencée le
iw janvier 1903. Charles Braillard est seul
associé indéfiniment responsable ; Al-
phonse-Alexandre Loup, associé-comman-
ditaire pour une commandite de 30 mille
francs. Genre de commerce ; Vins.

— La raison Alex. Kâsermann, à Neu-
châtel est radiée ensuite du décès de son
chef. L'actif et le passif sont repris par
la nouvelle maison Veuve Adèle Kfiser-
mann/ à Neuohâtel.

Le chef de la maison Vejive Adèle Kâ-
sermann, à Neuchâtel, est "Adèle Kâser-
mann, née Krummpnacber, domiciliée à
Neuchâtel. Cette maison reprend l'actif et
le passif de la maison Alex. Kâserpmnn.
ci dessus radiée. Genre dé commerce :
Boulangerie.

— La raison Veuve Gustave L'Ecuyer,
à Neuchâtel, est radiée ensuite de cessa-
tion de commerce.

— Le chef de la maison Max Rotb, à
Neuchâtel, est Max-Joseph Roth , domici-
lié à Neuchâtel. Genre de commerce :
entreprise de serrurerie et fabriqua de
potagers.

— La raison Veuve Elise peutsch, à
Neuchâtel, est radiée ensuite de cessation
de commerce.

— Le chef de la maison Ernest Aeger?
ter, à Neuohâtel, est ErnestrElie Aegerter,
domicilié à Neuchâtel. Genre de com-
merce : Boulangerie et pâtisserie.

— La société en nom collectif Henri
Dubois & frère, au Locle, est dissoute ;
la liquidation étant terminée, sa raison
est radiée.

— La société en nom collectif Lévy
frères, à la Chaux-de-Fonds, est dissoute
depuis le 1er janvier 1903. L'actif et le
passif ont été repris par la nouvelle mai-
son Gilbert Lévy, successeurs de Lévy
frères , dont le chef est Gilbert-Joseph
Lévy, domicilié à la Chaux-de-Fonds.
Genre de commerce : Machines à coudre,
régulateurs.

— Il s'est formé a la Chaux-de-Fonds
sous la raison Coopérative Générale, et
suivant statuts des 22 décembre 1902 et
24 janvier 1903, une association ayant
pour but l'exploitation de l'ancien atelier
de montage de boites en or Ducommun
& Regli . La société a commença le
ier janvier 1903 et durera jusqu 'au 31 dé-
cembre 1907.

— Paul Bli'isch, domicilié à Peseux, et
Léon Favre, domicilié à Rouge-Terre,
rière Hauterive (Neuchâtel), ont constitué
à Peseux, sous la raison sociale Blôsch &
Favre, une société en nom collectif ayant
commencé le 1er novembre 1902. Genre
de commerce : Vins et spiritueux.

— La raison de commerce F. M. Ryser,
aux Brenets, est radiée ensuite du décès
de son chef. Paul-Philémon Ryser et sa
sœur Zélie-Marguerite Ryser, tous deux
domiciliés anx Brenets, ont constitué aux
Brenets, sous la raison sociale P. & Z. Ry-
ser, une société en nom collectif com-
mencée le l8' janvier 1903. Cette société
succède à la maison F. M. Ryser et
reprend la suite de ses affaires. Genre de
commerce : Fabrique de ressorts de
montres.

EXTRAIT OE LA FEUILLE OFFICIELLE

— Faillite de Ami Gonthier, horloger,
précédemment à Neuchâtel, actuellement
sans domicile connu. Date de l'ouverture
de la faillite : 19 janvier 1903. Première
assemblée des créanciers : le samedi 7 fé-
vrier 1903, à 11 heures du matin, à l'hô-
tel de ville de Neuchâtel. Délai pour les
productions : le 19 février 1903.

— Sursis concordataire de Louise Ver-
ron née Perrenoud, négociante à Saint-
Biaise. Commissaire : G. Matthey-Doret,
notaire, à Neuchâtel. Date, heure et lieu
de l'audience .- mercredi 11 février 1903,
a 4 heures du soir, au Château de et à
Neuohâtel.

— Bénéfice d'inventaire de Fritz-Alexan-
dre Robert, sertisseur, veuf de Estelle-
Amanda née Perroud , domicilié à la Bré-
vine, où il est décédé le 20 janvier 1903.
Inscriptions au greffe de la justice de
paix du dit lieu, jusqu'au lundi 2 mars
1903, à 4 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant le juge, qui siégera à
l'hôtel de ville de la Brévine, le mardi
3 mars 1903, à 10 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de dame An-
géline- Louise Roulet née Augsburger,
épouse de Frilz-William Roulet , domici-
liée à la Chaux-de-Fonds. où elle est dé-
cédée le 10 décembre 1901. Inscriptions
au greffe de la justice de paix du dit
lieu, jusqu 'au samedi 28 février 1903, à
2 heures du soir. Liquidation des inscrip-
tions devant le juge, qui siégera à l'hôtel
judiciaire de la Chaux-de-Fonls, le mer-
credi i mars 1903, à 9 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Victor-Jules
Masson, chocolatier, époux de Emma-
Rosalie née Lozsron , domicilié à Serriè
res, où il est décédé le 21 janvier 1903.
Inscriptions au greffe de la justice de
paix de Neuchâtel, ju squ/^ samedi 7 mars
1903, à 9 heures du matin. Liquidation
des inscriptions devant le juge, qui sié-
gera à l'hôtel de ville de Neuchâtel, le
mardi 10 mars 1903, à 10 heures du
matin.

— Bénéfice d'inventaire de Paul-Edouard
Giorgis, employé au Jura-Simplon, époux
de Marie-Louise née Girard , domicilié à
Neuchâtel, décédé le 23 janvier aux Bre-
nets. Inscriptions au greffe de la justice
de paix de Neuchâtel, jusqu 'au samedi
7 mars 1903, à 9 heures da matin Li-
quidation des inscriptions devant le juge,
qui siégera à l'hôtel de ville de Neuchâ-
tel, le mardi 10 mars 1903, à 9 heures
da matin.

— Demande en séparation de biens de
dame Rosa-Maria Ducommun-dit-Verron
née Fœssli, domiciliée à Auvernier, à son
mari, le citoyen Charles-Auguste Ducom-
mun-dit-Verron, pêcheur, demeurant à
Auvernier.

ÉTAT CIVIL DB IIHMTEL
Déeèfl

30. Pierre-François Pierrehumbert,
chef facteur postal, époux de Anne-Marie
née Ho fer, Neuchâtelois, né le 6 avril
1839.

31. Emma-Sophie Fuhrer, sans profes-
sion, Bernoise, née le 24 mars 1832.

Bon à savoir

Sans ce titre : «L'alcoolisme, ses
dangers », l'administration générale de
l'Assistance publique à Paris fait paraî-
tre l'extrait suivant du procès-verbal de
la séance du conseil de surveillance de
l'Asùstauce publique du 18 décembre
1902. M. le professeur Debove, doyen de
la faculté de médecine ; M. le docteur
Faisans, médecin à l'Hôtel-Dleu, rap-
porteurs :

« L'alcoolisme est l'empoisonnement
chronique qui résulte de l'usage habituel
de l'alcool, alors même que celui-ci ne
produirait pas l'ivresse.

C'est une erreur de dire que l'alcool
est nécessaire aux ouvriers qui se livrent
à des travaux fatigants, qu'il donne du
cœur à l'ouvrage ou qu'il répare les
forces; l'excitation artificielle qu'il pro-
cure fait bieo vite place à la dépression
ner veuse et à la faiblesse; en réalité,
l'alcool n 'est utile à personne, il est nui-
sible pour tout le monde.

L'habitude de boire des eaux de-vie
conduit rapidement à l'alcoolisme, mais
les boissons dites hygiéniques con-
tiennent aussi de l'alcool ; il n'y a qu'une
différence de doses; l'homme qui boit
chaque jour une quantité immodérée de
vin, de cidre ou de bière, devient aussi
sûrement alcoolique que celui qui boit
de l'eau-de-vie.

Les boissons dites apéritives (absin-
the, vermouth, amers), les liqueurs aro-
matiques (vulnéraire, eau de mélisse ou
de menthe, etc. ) sont les plus perni-
cieuses, parce qu'elles contiennent, outre
l'alcool, des essences qui sont, elles
aussi, des poisons violents.

L'habitude de boire entraîne la dé-
saffection de la famille, l'oubli de tous
les devoirs sociaux, le dégoût du travail,
la misère, le vol et le crime. Elle mène
pour le moins à l'hôpital, car l'alcoo-
lisme engendre les maladies les plus
variées et les plus meurtrières : la para-
lysie, la folie, les affections de l'estomac
et du foie, l'hydropisie; il est une des
causes les plus fréquentes de la tuber-
culose. — Enfin , il complique et aggrave
toutes les maladies aiguës : une fièvre
typhoïde, une pneumonie, un éryeipèle,
qui seraient bénins chez un homme
sobre, tuent rapidement le buveur alcoo-
lique.

Les fautes d'hygiène des parents re-
tomben t sur leurs enfants ; s'ils dépassent
les premiers mois, ils sont menacés
d'idiotie ou d'épilepsie, ou bien encore
ils sont emportés, un peu plus tard, par
la méningite tuberculeuse ou par lu
phtisie.

Pour la santé de l'individu, pour
l'existence de la {famille, pour l'avenir

du pays, l'alcoolisme est un des p!in
terribles fléaux».

L'administration de l'Assistance puh 1 i •
que tient à disposition des directeurs do
chantiers, magasins et ateliers, d n
exemplaires de ce procès-verbal sou? la
form e d'une affiche.

BERNE. — Mardi dernier a comparu
devant la cour d'assises du Mittelland ,
siégeant à Berne, le nommé Jenn
Fankhauser, âgé de 29 ans, ancien infir-
mier à l'asile d'aliénés de la Waldau ,
près Berne, prévenu d'homicide par im-
prudence.

Au mois d'août de l'année dernièn-,
Fankhauser avait parmi ses malades i n
ancien charpentier nommé Reinhat d
Ris, âgé de 57 ans, autrefois domicilia
à Gorgémont , dans le Jura bernois. Ri -A
avait l'habitude de grimper sur les l i -
bres, pour, de là, injurier les gardien'-.
Le 25 ao^ , à la suite d'une nouvelh
escapade, l'infirmier Fankhauser, nn
homme ordinairement très doux, se vit
contraint d'employer la force pour ra-
mener à 1 ordre le pauvre fou. Furieu> .
Ris saisit l'infirmier à la main gauche
et lui déchira sa chemise. Pour se dé-
gager, Fankhauser voulut donner un
coup de poing sur le bras de son adver-
saire. Malheureusement il manqua le but
et atteignit Ris dans le ventre. Bientôt
une péritonite se déclarait et le malheu-
reux aliéné ne tardai t pas à succomber.

Le jury a déclaré Jean Fankhausrr
coupable d'homicide par imprudence ,
mais il lui a accordé les circonstance*
atténuantes. En conséquence, la cour a
condamné l'infirmier à deux mois de,
maison de correction , transformés en 3u
jours d'emprisonnement cellulaire, (t
aux trois quarts des frais. La famille ai
Ris ne s'était pas portée partie civile.

SGHWYTZ. - Il paraît que dans le
canton de Schwytz on a l'habitude,
après un décès, de remercier par la voie
des journaux, non seulement les amis et
connaissances qui ont pris part au deuP ,
mais encore les prêtres qui ont assisté
le défunt â son dernier moment

Estimant que ces procédés portaient
atteinte à la dignité de ses fonctions, l<*
clergé de Schwytz vient d'adresser au x,
fi dèles la prière publique de se montre r
plus réservés à l'avenir dans l'expression
de leur reconnaissance et surtout de vn
jamais citer le nom des prêtres offi-
ciants, qui ne font qu'accomplir leur-
devoir.

NOUVELLES SUISSES

A louer pour le 24 mars, logements de
2 chambres, cuisine et dépendances, ayant
vue sur rues du Seyon ot Moulins. S'a-
dresser Ecluse 22, chez Hammer frères, c.o.
"PoûFleTa* février, 1 logement de une

chambre, cuisine, bûcher. S'adresser ma-
gasin. Moulins 11. 

Appartements
La Société immobilière dn

Faucon ayant l'intention de
transformer en logements, ponr
le S4 juin prochain, lea locanx
de l'hôtel , recevra dès mainte-
nant les offres qui lui fieront
laites.

lie premier étage pourrait
être aménagé en bureaux.

S'adresser, pour vision locale
A l'hôtel du Faucon, et pour
tous renseignements a M. Paul
Delachaux, rue de l'Hôpiial i.
WTm*in A louor tout cl° suite
MtHil A*»» ou époque à convenir,
joli logement de trois chambres, cuisine
et dépendances, eau sur l'évier ; jardin si
on le désire ; belle vae sur le lac et les
Alpes ; à deux minutes de 1» gare de la
Directe B.-N. — S'adresser à A. Olter, à
Marin. o.o.

CHAMBRES A LOUER
A louer chambre meublée. S'adresser

rue J.-J. Lallemand 7,1". 
A louer, à un monsieur rangé, une

jolie chambre meublée, au soleil et se
chauffant. Faubourg de l'Hôpital 36, 2m«
étage, i droite. 

A louer, une chambre meublée. Ora-
toire 1, !•* étage.

Belle chambre meublée, indépendante,
Ecluse 46, 3™. 

Jolie chambre meublée, avec pension,
dans famille française. — S'adresser rue
Coulon 2, 3a* étage.

Jolies chambres meublées, belle
vue, prix modérés. S'adr. Coq d'Inde 20,
rez-de-chaussée, ù droite. H 224N

LOCATIONS DIVERSES
A loner petite cave voûtée et

txù» fraîche, rue du Château. Pour la
visiter, s'adresser à MM. Favre Jrères,
rue des Chavannes, et pour traiter, Etude
G. Ktter, notaire, rue Purry 8.

LOCAL
pour magasin ou atelier, h louer près de
la gare. Disponible à volonté.

S'adresser Etude Ed. Petltpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs. .

MAGASIN
Place du Marché

à louer dès le 24 février ou plus tôt, si
on le désire. S'adresser Etnde Ed.
Petltpierre, notaire, 8, rue des Epan
cheurs. c.o.

OH DEMANDE A LOUER
Denx personnes seules cherchent à

louer pour le 24 mars 1903, un logement
de 3 à 5 chambres à proximité de la gare.
Faire les offres à Edouard Petltpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

AUVERNIER
Un jeune homme tranquille demande 6

louer pour le 1er ou 15 mars, un petit
appartement de 1 ou 2 pièces aveo cui-
sine, ai possible au milieu da village. S'a-
dresser â F. Haeni-Schwab, à St-Blaise.

g»- La TBVIVVE D'AVIS DE
NETJOHATEI» est un organe de publi-
cité da 1er ordre.

La dormeuse de Thenelles. — On
écrit de Saint Quentin :

Il vient de se produire un phénomène
extraordinaire : une momie a remué.

Car nous possédons une momie, une
momie qui n'est pas tout à fait morte et
qui cependant n'est pas tout ô fait vi
vante. C'est Marguerite Boyenval que je
veux dire, la femme qui dort depuis
vingt ans dans un petit village tout près
d'ici, à Thenelles.

Elle a eu un abcès au bras ces jours-ci.
Le docteur Gharlier l'a opérée. Sous le
bistouri , elle a remué, ce qui ne lui était
pas arrivé depuis le temps reculé où elle
est tombée en catalepsie. Est-ce que cette
demi morte va revire î

Un vol considérable. — Un vol vient
d'être commis, avec une audace inouïe,
dans un magasin de bijouterie du bou-
levard de Lacondamine, à Monaco.

Le bijoutier, M. Broufort , s'étant ab-
senté pour aller déjeuner, constata avec
stupéfaction, en revenant à son magasin,
que le rideau en fer de la devanture,

qu 'il avait pris la précaution de baisser,
avait été fracturé.

Pénétrant rapidement dans son maga-
sin, 11 constata la disparition d'un grand
nombre de bijoux dont la valeur totale
ne monte pas à moins de 200,000 francs.
En outre, le ou les voleurs ont fait main
basse sur 5,000 francs en espèces. Les
voisins ne se sont aperçus de rien.

Incendie d'un nav ire. — Dn grand
paquebot anglais venant de New-York
est apparu en vue du port de Cadix, tout
enveloppé de flamme et de fumée. La
foule s'est précipitée aussitôt vers les
quais. On télégraphia immé iiatement
aux équipages de la c Numancla », du
c Carlos V » et de la » Victoria » pour
qu 'ils aillent au secours du navire. Mais
il n'était déjà plus possible de sauver la
cargaison consistant en 10,000 tonnes
de marchandises. Oo put cependant
sauver l'équipage et les passagers.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

de tabacs et cigarettes Yenidze, Dresde.
Plus de 600 ouvriers.
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OHABLES CE vrris

Marth e d'Aravay n'avait guère dormi
non plus, et lorsqu'elle se réveilla le
lendemain matin fort tard , elle se sentit
brisée ; il lui nemblait que tous ses mem-
bres étaient endoloris comme après une
longue course.

Mais c'était une femme de résolution
que Mme d'Aravay, et après s'être étirée
un instant, elle sonna sa femme de
chambre.

Pendant que Marie ouvrait les rideaux
baissés qui plongeaient la chambre dans
une demi-obscurité, Marthe lui demanda:

— M. Edouard est-il rentrer
— Je crois que oui , Madame.
— C'est bien ! Est-il levé?
— Pas encore, Madame la baronne.

Dois-ji: avertir Madame la baronne quand
M. Edouard sera levé?

— C'est inutile, je vous le dirai tout
à l'heure.

Et pendant que Marthe assise sur son
lit, mangeait le chocolat que ea femme
de chambre lui avait apporté dans une
jolie tasse fine en porcelaine rose de Sè-
vres, avec le beurre, les petits pains

Jteproduclion autorisée pour les journaux
aynnt un traité avec la SociMA df-s Gêna dn
Lotlrc».

sur un plateau d argent, elle continuait
d'interroger.

— 11 n'est venu personne ici pour
moi ce matin ?

— Si, Madame la baronne.
— Que ne le disiez-vous plus tôt?
— Ohl je pensais que cela n 'intérec-

tait pas Madame la baronne. Il en vient
journellement, de ces femmes, pour
parler à Madame la baronne, disant
qu'elles ont quelque chose de très grave
à dire à Madame. On les renvoie avec un
peu d'argent, et elles partent contentes.

— Et celle-ci ? dit Marthe, qui tout à
coup eut peur.

— Celle-ci n'a pas voulu partir. Si
Madame la baronne ne veut pas la rece-
voir, elle attendra Madame la baronne
toute la journée devant l'hôtel.

— Ah I dit Marthe, devenant pâle tout
subitement et se contenant néanmoins
par un effort suprême de volonté.

Elle demanda,buvant à petites gorgées,
d'un air dégagé, sa tasse de chocolat :

— Elle n'a pas dit son nom ?
— Si, je crois, elle s'appelle Marianne.

Ce n'est pas un nom, lui ai-je répondu.
— Dites-le à Mme la baronne, elle me

recevra bien, j 'en suis Eure.
— Marianne... Mar the semblait chercher

dans sa mémoire. Je ne connais pas...
Et pourtant elle était si émue à ce

moment, qu 'il lui semblait qu'elle allait
mourir là; Marianne lui apportait sans
doute des nouvelles de son fils !

— Tenez, Marie, flt- elle en tendant le
plateau à la femme de chambre, babillez-
moi , j 'ai assez mangé... Je vais la rece-
voir, cette femme.

— Madame la baronne ett vraiment

trop bonne, répondit Marie. Elle n'y
suffirait pae, si elle recevait tous les
solliciteurs qui sonnent à la porte de
l'hôtel.

— Eofln , pour une fois : et puis, l'idée
de voir cette femme m'attendre toute la
journée, grelottant transie de froid à la
porte de l'hôtel m'est très pénible I Dépê
chez vous de me coiffer , Marie, et en-
suite allez roir s'il y a du feu dans mon
boudoir. C'est là que j? la recevrai.

— Quelle robe mettrai-je à Madame la
baronne?

— Dne robe de cachemire noir avec
un haut biais de crêpe !

Dne demi - heure après, la baronne
d'Aravay, calme et digne, attendait dans
son boudoir Mme Dagrit. Elle ne se leva
point à son approche et no lui indiqua
pas un siège afin de la faire asseoir ; elle
attendit qu 'elle parlât. Marianne ne ee
pressait pas et Marthe en la regardant
eut le cœur serré par une indicible an-
goisse.

Elle n'avait r ien de l'air abattu , ter-
rifié qu'elle avait la veille, lorsque Mar-
the l'avait quittée. On aurait dit qu'au
lieu de venir eu solliciteuse qui implore,
elle venait en vainqueur qui impose sa
volonté ! Qu'avait-elle appris depuis la
veille? Peut-être quelque chose concer-
nant Ned.

Et Marthe n'y tenant plus, se décida à
parler la première.

— Vous avez tenu à me voir, flt-elle,
d'un ton glacial. Il me semble que rien
n'est changé depuis notre conversation
d'hier !

— Madame la baronne me permettra

de ne point être de son avis, dit Ma-
rianne, d'un ton ironique.

Ce ton blessa Marthe à vif.
— Vous venez sans doute chercher

votre flls?
— Mon flls ! Madame la baronne. Cer-

tainement, poursuivit-elle en souriant
méchamment si néanmoins Madame la
baronne veut encore le laisser partir
après ce que j'ai à vous dire.

— Allons, dépêchez-vous. Vos histoi
res m'importent peu. Emmenez votre
flls tout de suite et que jamais aucun de
vous ne reparaisse dans cette maison.

— Vous vous emportez à tort, Ma-
dame, poursuivit Marianne, toujours
imperturbablement calme et vous pour-
riez vous repentir de ne point avoir
voulu réécouter. Croyez-moi, ce sera
mieux pour toutes les deux.

Et avant que Marthe eût pu l'en em-
pêcher elle prit une chaise et s'asseyent.

— N'appelez pas ; c'est inutile. Je
dirai alors tout haut devant d'autres ce
que je vais vous dire ici tout bas.

Elle était tellement sûre d'elle ; un tel
sang - froid , une telle résolution se
lisaient inébranlables sur ses traits, que
Marthe, impressionnée malgré elle,
attendit qu'elle parlât, sans oser appeler.
Mais Marianne ne se pressait pas. Elle
prenait son temps, comme un orateur à
la tribune.

Et Marthe sentait ses tempes bouil-
lonner d'indignation. Ah! pourquoi l'a-
vait-elle reçue.

— Il s'agit, commença Marianne , de
l'honneur des d'Aravay.

Entendre cette infâme parler de l'hon-
neur des d'Aravay ! Marthe bondit.

— L honneur , Marianne, voilà un mot
qui sonne mal daus votre bouche ; l'hon-
neur des d'Aravay est au-dessus de vos
attaques !

— D'abord, poursuivit Marianne, tou-
jours calme, il y a l'honneur de M. le
baron Robert d'Aravay, assez singu-
lièrement entaché, me semble-t-il, par
cette affaire de l'enlèvement de Ned.

— Oh 1 dit Marthe frémissante, com-
ment osez-vous, misérable, rappeler ces
souvenirs!

— Oui, passons là - dessus 1 je - suis
moi-même trop compromise dans cette
affaire pour être bien sévère ! Mais il y a
le père de M. Robot t, votre mari, le
grand-père de votre fille , Blanche, l'im-
maculée !

— Je vous défends de parler de ma
fille !

— Votre flile , dit Marianne, votre fille
dont vous me défendez de parler, crai-
gnant que son nom, passant par mes
lèvres ne soit souillé ; votre fille, Ma
dame, c'est une d'Aravay aussi !

Pourquoi Marianne prononçait-elle ce
nom avec tant de mépris?

Et dans l'esprit de Marthe, passa le
souvenir du père de Robert, mort mys-
térieusement et dont Suzanne Massot, la
fidèle nourrice ne parlait jamais 1

Mais, courageuse, Marthe, dont une
angoisse croissante assombrissait les
ardentes prunelles, demandait :

— C'est une d'Aravay et j 'en suis
flère.

— Croyez-moi, Madame, il vaudrait
mieux pour elle qu'elle s'appelât Par-
quin tout court, comme mon flls Edouard.

— Ah, ce n'est pas pour longtempp,
murmura Marthe.

— Vous dites: pas pour longtemps;
mais attendez que j 'aie parlé pour vous
dédd sr ; je vous assure que vous regret-
teriez une décision trop prompte.

— Eh bien, alors, parlez vite, dit
Marthe, brisée d'émotion, blanche comme
un lys dans son sombre costume de
deuil.

Et elle était si pâle, si affaissée, vi-
rante image de la douleur dans ce triste
vêtement qu 'elle eût apitoyé le cœur le
plus dur. Mais Marianne ne la voyait
pas ; à travers elle, elle ne voyait que
son flls! son fils pour lequel elle eût
souffert et tout fait souffrir aux autres.

— M. le baron Louis d Aravay, le
père de votre mari, Robert d'Aravay
était un voleur, un contrebandier ! clama
sourdement Marianne.

Sa voix basse, tragique, fit tressaillir
Marthe. Elle se leva pleine de dignité el
s'écria :

— Je ne souffrirai pas plus longtemps
que vous insultiez nos ancêtres, dans
ma maison; hors d'ici misérable !

— Je dirai donc ce que je sais ailleurs,
Madame?

— Où vous voudrez ; ceux de votre
espèce, seuls, pourront ajouter foi à vos
infâmes calomnies; sortez, vous dis-jel

— Qui n'ajouterait pas foi à mes affir-
mations quand je les appuierai de preu-
ves Irrécusables !

— Il vous plaît à le dire...
— «Irrécusables», Madame ; ah! quand

vous les connaîtrez, vous emploierez
votre éloquence non plus à me chasser

dehors, comme un misérable, mais à
m'attendrir !

En son âme honnête, révoltée, exi£-
pérée par l'indignité de cette femme
pleine d'artifices, Marth e avait été plei-
nement sincère en proclamant bien heu f ,
l'honneur du nom d'Aravay.

— Mais devant l'assurance de Ma-
rianne, un doute poignant lui vint au
cœur; Robert parlait peu de son père et
la fidèle nourrice gardait toujours un
silence gêné sur la mort du baron Loui .

Et d'une voix qu'elle s'essayait à
rendre ironique et hautaine, mais qu 'a-
gitait un tremblement anxieux, elle dit :

— Ces preuves, quelles sont-elle: ?
mais montrez-les donc !

— Je me défiais trop de votre vio-
lence, Madame, pour vous apporter l?g
lettres que le hasard a mis en mes
mains ; je ne lea ai pas sur moi, mais
rassurez-vous, je les ai lues et relues et
je puis vous en dire la teneur.fldèlement.

— Des lettres! reprit Marthe , hau-
taine; des lettres! et pensez-vous que
les calomniateurs ne savent pas eu in-
venter?

— Oh! si elles étalent d' un contem-
porain quelconque,je ne m 'abuserais pas
sur leur valeur, mais le témoignage des
« malhonnêtetés » du baron Louis d'Aui ,
vay est donné par son complice, son
récéleur et par lui-même.

Marthe chancela sur elle-même. C'était
affreux et, elle le pressentait.... c'était
vrai !

(A suivre) .
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